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CHAISE DE POSTE 

DONT ON PEUT FAIRE ^ 

UN PHAÉTO ^ /{fy/ 

INVENTÉE 




PAR M. LE LIEVRE. 

E train , les refforts , & les fous-pentes font L — = 

à l’ordinaire. '73 a * 

La caille- ABCDEF fe fépare en 
deux parties. La partie fupéÿeure A B CD ” * 

étant ôtée & mile à part , comme en G, orç *‘ 0, 
renverfe la partie inférieure C E, qui fait 
charnière à l’endroit E , & qui fert ordinairement à cou- 
vrir les jambes ; cette partie étant renverfée porte fur les 
deux petits montans de fer I L , fur lefquels elle elt bien 
foutenue , & préfente un ftege , de façon que les per- 
fonnes qui fe tr^uyeroienc dans le phaéton , feroient l’une 

A ij 
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4 Recueil des Machines 

= vis-à-vis l’autre, comme on le voit dans la fécondé fi- 
. gure. 

i. L’impériale P Q RM N O , fe plie & fe loge dans le 

doflier S, qui pour cet effet s’ouvre en dedans du phaé- 

ton comme un porte-feuille. Voici la conflru&ion de 
cette impériale. 

Deux équerres R Q P M N O , portent l’impériale , qui 
eft de taffetas; ces deux équerres font parallèles lorlque 
l’impériale eft montée ; fit lorfqu’on la veut démonter 
pour la remetre dans le doffier , les deux équerres fe re- 
plient l’une fur l’autre , enforte que les côtés & l’impé- 
riale ne font plus qu’un même plan qui fe peut loger 
dans le doflier ; car les côtés M N, QP, ne faillent fur 
le phaéton qu’environ de la largeur du doffier, ces mê- 
mes côtés devant loger dans cette largeur. 

Les extrémités inférieures des montans des équerres 
qui portent l’impériale , font attachées à des bandes de 
cuir qui fe roulent fur un flore renfermé dans la capa- 
cité du doffier. Lorfque l’impériale eft logée dans le dof- 
fier, les bandes de cuir font déroulées de deffus le ftore , 
& ce ftore eft bandé de toute fa force ; Oc par le moyen 
d’une cheville qui paffe à travers du coffre du fiege du 

Ï ihaéton , on le retient dans le doffier. Lorfque l’on veut 
e fortir du doffier pour le monter , on tire la cheville 
qui l’arrêtoit dans le doffier; pour lors les bandes fe 
• roulant deffus le ftore, font remonter l’impériale au-defi 
fus du doffier. 

Etant ainfi remontée , on déplie les deux notés des 
équerres pour les remettre parallèles; 6c l’on met une 
verge do. fer à l’endroit M P, pour tenir l’impériale dans 
i ' l’état où l’on la voit. 

Voici quelques inconvéniens qui fe trouvent dans cet 
- équipage. 

i °. Le foufHet , ou la partie du devant de la chaife 
étant renverfée , le cheval de brancard fe trouve extrê- 



Digitized by' Google 



approuvées par l’Académie. f 

mement chargé. Pour remédier à ce premier inconvé- - ; : » 

nient l'Inventeur fe propofe d’y mettre un avant-train, I7ja . 
ou d’appliquer cette conltruûion aux berlines. N^éi, 

a r . D fera difficile d’y mettre des glaces ; car ou elles 

feront dormantes , ou il les faudra loger dans la place 
des mantelets , ne pouvant loger les glaces, aux endroits 
où on les met ordinairement , à caufe de la réparation 
de la caiffe. Pour cette même raifon la glace de devant 
fera néceffairement dormante. -Si l’on met les glaces dans 
les mantelets, il faudra les garantir par dedans, à caufe 
que c’efl l’endroit où l’on place les coudes. 

3°. Il faudra avoir un grand foin dans le tranfport 
de la partie fupérieure de la caiffe , à cauTe des glaces 
qui y feront toutes. 

Au relie la conilruétion de cette chaife ou berline pour- 
ra avoir quelque utilité pour la campagne, où l’on pour- 
ra prendre l’air, &. fe renfermer en voiture lâns multi- 
plier les équipage^ 
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CARROSSE 

QUI NE PEUT VERSER , 

PROPOSÉ 

PAR M. DU QUE T. 

L E coffre du parroffe A B efl fixé fur le traîneau DG 
F GH, compofé d’une plate-forme G D , foutenue 
ou portée par deux courbes, dont FGHeneft une. A 
l’extrémité H on aflujettit l’avant-train ordinaire. 

L’inventeur de cet équipage s’étant propofé de le ren- 
dre inverfable efl parvenu à cette fin , en fe fervant du 
traîneau ; & même il eft fur que l’on fera porté plus 
doucement , avec moins de cahot que dans les carroffes 
dont on fe fert ; & par ce moyen l’on pourra lire dedans 
fort aifément, ce qu il efl difficile de faire dans les autres. 
D’ailleurs le Hnmeftique fe trouve ici porté avec la même 
douceur que le maître; ce carrofTe devient auffi de moifv 
dre coût par la fuppreffion des refforts , des roues, & en- 
fin des trains ordinaires , qui coûtent beaucoup ; mais il 
faut faire attention, 

i°. Au poids de l’équipage, ôc aux grands frottemens 
qui en réfultent, lefqueis tendent toujours à la deflruc- 
tion du traîneau, ce qui obligeroit de changer fouvent 
de courbe. 

2 0 . A la fujettion de faire jetter de l’eau dans les rues. 
3°. Les raifons alléguées ci-deffus font voir que ces 
Voitures cauferont en peu de temps la ruine des chevaux , 
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■ ' — ce qui compenfe bien l’épargne des refforts, des roues , 

1732. & des trains. 

N°. 362. 4 0 . Enfin s’il ell vrai, comme on le croit, que ce car. 

— — roffe ne puiffe point du tout fervir à la campagne, il de. 

vient infuffifant , puifqu’il affujettit à en avoir un fécond 
conftruit à l’ordinaire. 
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MACHINE “ 

POUR ÉLEVER DE L’EAU» 

INVENTÉE 

PAR M. LE DEMOUR. 

A B eft un baftin au centre duquel eft placé un arbre 
vertical C D , qui peut tourner librement au moyen d’une 
manivelle M qui lui eft adaptée ; à cet arbre on fixe des 
bras; aux extrémités de ces bras on afiujettit un tuyau GFE, 
qui a une fituation inclinée. La partie inférieure de ce 
tuyau eft taillée en bec de plume, comme on le voit 
dans le profil PL. Ce tuyau tourne avec l’arbre CD, 

& par la force centrifuge que lui communique la puif- 
lànce qui tourne la manivelle M , l’eau monte le long du 
tuyau, ôc fe dégorge par l’extrémité G. 

La planche fuivante eft une application de cette ma- 
chine , que l’on fait mouvoir par un engrénage. 
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APPLICATION ~ 



DE LA MACHINE PRÉCÉDENTE 

A ÉLEVER DE LEAU. 



INVENTÉE 



PAR M. LE DEMOUR. 



L E bafTîn A B eft ici circulaire ; fur lès bords font éle- 
vées 4 colonnes, qui peuvent être de bois ou de 
maçonnerie; elle fupportent une gouttière CD pareille- 
ment circulaire , d’un diamètre égal à celui du badin, 6c 
poféeun peu au-deffous du dégorgement du tuyau EF, 
afin que leau qui en fort puiffe être répandue tout au- 
tour dans cette gouttière. Une lanterne G eft fixée à l’ar- 
bre vertical HI, qui fait mouvoir ce même tuyau; la 
lanterne G eft menée par une roue horizontale LM, 
dont l’arbre porte une fécondé lanterne N mife en mou- 
vement par une roue de rencontre O P , à l’arbre de la- 
quelle eft une roue de moulin QR, qu’un courant fait 
tourner; l’arbre de couche commun à ces deux derniè- 
res roues eftfoutenu par fes extrémités, d’un côté par un 
alfemblage de charpente, & de l’autre par une traverfe 
emmortaifée dans les deux premières colonnes du côté 
des engrénages , de maniéré qu’il peut tourner librement 
fur fes deux pivots. La riviere qui fait agir la roue de 
moulin Q R, fournit l’eau dans le baifin , au moyen 
d’une conduite pratiquée fous terre. L’eau montée dans 
la gouttière C D eft de même diftribuée à l’endroit nécef- 
faire par un tuyau de conduite adapté à cette gouttière; ce 
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12 Recueil des Machines 
tuyau eft conduit horizontalement où il le faut. II n’eft 
pas befoin de dire que les pivots fupérieurs des arbres ver- 
ticaux doivent être entretenus dans des crampons ou cra- 
paudines qui leur permettent de tourner. 

Par ladifpofition de la denture, l’on voit que le tuyau 
qui monte l’eau fe trouve avoir la vitelTe qui lui eft né- 
ceflaire pour produire les effets énoncés dans la defcrip- 
tion précédente ; car la lanterne qui la fait mouvoir fe 
trouvant d’un diamètre beaucoup moindre que celui de la 
roue qui l'engrene , il eft évident que ce tuyau fera fes ré- 
volutions fubites, 6c le nombre qu’il en fera pendant une 
révolution de la roue horizontale, fera en raifon du dia- 
mètre de cette lanterne à celui de cette même roue hori- 
zontale. 
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machine — 

POUR ÉLEVER DE L’EAU 

PAR UNE - FORCE CENTRIFUGE, 
PRÉSENTÉE 

PAR M. *** 

U Ne roue AB mife en mouvement par une manivelle 
C, fait tourner la poulie D au moyen d’une corde 
paffée fur leur circonférence , de la même maniéré que 
l’on fait mouvoir les meules de Couteliers. Au centre de 
la poulie D eft fixé l’arbre d’une roue à vanne, enfermée 
dans le tambour EF ; ce tambour eft foutenu par quelque 
bâti , & percé dans deux endroits de fa circonférence de 
deux trous cylindriques diamétralement oppofés : à ces 
deux trous l’on adapte deux tuyaux ; le premier eft le 
tuyau afpirant, GH eft le fécond , L eft le tuyau de dé- 
charge ; l’eau qui en fort eft reçue par la gouttière M , 
qui la conduit où il eft néceffaire. 

La figure N , O , P , Q , R , S , eft le profil du tam- 
bour , de la vanne , & des tuyaux. Le diamètre de la 
vanne P, Q, eft à peu près égal au diamètre intérieur du 
tambour. La largeur des ailes eft aufli prefque égale à la 
largeur du même tambour,, Les collets dans lefquels tour- 
ne la vanne , doivent être ajuftés de maniéré que l’air ne 
puifte pafiTer au travers des fonds du tambour. Le tuyau 
afpirant RS eft fuppofé tremper dans un réfervoir. Si 
l’on fait tourner la grande roue A B , la roue D tour- 
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== ~ = nera aufli , mais d’une vîteffe qui fera à celle de la grande 
1732. roue, comme lediametre de la roue A B à celui de la pou- 
N°.36y. üeD. Or comme le diamètre de la poulie eft fort petit 

par rapport à celui de la grande roue , il s'enfuivra que les 

révolutions de la vanne fe feront avec une grande rapidité. 

Les premières révolutions de cette vanne ayant chalTé 
l’air qui étoit enfermé dans ce tambour, le vuide qui s’y 
trouvera alors fera fubitement rempli par l’eau du réfervoir, 
qui eft obligée de monter par la pefanteur de l’air le long 
du tuyau montant RS , ou G H ; le tambour une fois 

{ •lein, l’eau continue toujours de monter, étant chalTée pat 
a vanne vers la partie fupérieure dans le tuyau L , qui 
doit fournir continuellement de l’eau dans la conduite M, 
par le moyen de cette force centrifuge. 

Il fe trouve dans Ramelli plufieurs machines confinâ- 
tes fur ce principe , quoique les tambours ôc les vannes 
qui les compofent different toutes de celles-ci. L’on croit 
que M. de Bosfrand , Architefte , eft inventeur de celle, 
ci; & l’on dit qu’il l’a fait exécuter par le fieur Deftricbe , 
Serrurier. 
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■«- -w -r m. T -r-, N°. 3 <S<Î. 

MACHINE 

PR O P O S É E 



POUR ÉLEVER DE L’EAU 

AU P ON T-AU-CH AN GE, 
INVENTÉE 

PAR M. BOULOGNE. 



A B eft une roue de moulin , à l’arbre de laquelle font 
fixement attachées deux lanternes C, D, garnies chacune 
de quatre fufeaux ; ces fufeaux font difpofés de maniéré 
que chacun d’eux fe trouve par rapport à l’autre lanterne, 
dans le vuide des fufeaux de la même lanterne, afin de faire 
agir les pompes alternativement. Deux leviers EFG , H I L, 
mobiles aux points F I , fervent à cet ufage. Les extrémités 
H E tiennent les tiges des pillons enfermées dans les pom- 
pes MN, où l’eau monte par afpiration dans les tuyaux 
O P ; cette même eau eft enfuite refoulée dans le tuyau 
montant X. A quelque diftance des centres de mouvement 
des leviers , eft pofé en travers un balancier R S T, mobb 
le au point S, ôc qui porte fur les deux leviers. 

Sur la droite de ce mouvement en eft un autre dif- 
férent, parce que les leviers agilfent par un mouvement 
tout-à-fait contraire aux premiers i cefl-à- dire , que les 
leviers abc, Jef,zu lieu d’être de la première efpece font 
de la fécondé ; leurs centres de mouvement fe trouveront 
à leurs extrémités cf\ les tiges font en ce cas attachées 
aux points be, quifont, de même que de l’autre côté, agir 
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i 6 Recueil des Machines 
des pillons enfermés dans les pompes g h , garnies de leurs 
tuyaux afpirans il: l’eau eft refoulée dans le tuyau mon- 
tant m. Un balancier nop , pour le même ufage que le 
premier, eft ici pofé en-deflous des leviers. Venons à 
préfent au mouvement de la machine , après quoi nous 
donnerons les dimenfions des parties qui la compofent. 

Si l’on imagine la roue tourner de A vers Z, il arrivera 
qu’un des fufeauxde la lanterne D élcvera le levier L , qui 
en ce cas refoulera dans la pompe N; ce levier en mon- 
tant élevera aufti l’extrêmite T du balancier T SR; l’autre 
bout R s’abaiftera, enfemble le levier G, qui ne tient 
plus au fufeau qui avoir fervi à fon élévation ; la pompe M 
afpirera donc pendant que le pifton de la pompe N refou- 
lera l’eau qui montera nécelfairement dans le tuyau ver- 
tical X. . ,, „ r ïluic-'n ‘J- 'i-Oi .y ' 

Ces mêmes fufeaux en circulant attraperont les extré- 
mités du levier ad ; mais au lieu de les élever, ils les 
abaifteront : le fufeau donc de la lanterne D abaiftant lç 
bout d du levier def, le pifton de la pompe A refoulera 
l’eau dans le tuyau m ; pendant ce mouvement le levier 
abaifle aufti l’extrémité p du balancier pon, ce qui ne peut 
arriver fans que le bout n ne s’élève en élevant aufti le le- 
vierc b a, qui pour lors par l’élévation du pifton donne le 
moyen à la pompe d’afpirer par le tuyau i. 

L’on fuppofe tous ces tuyaux garnis de foupapes aux 
endrpits ou elles font uéceftaires, 
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DIMENSIONS DE CETTE MACHINE. N °- * 66 - 

L A grande roue AB eft de 20 pieds de diamètre ; les 
aubes font de 1 8 pieds de longueur fur j de hauteur. 

Les lanternes C D de 1 8 pouces de diamètre , garnies 
chacune de 4 fufeaux. 

Les diamètres des pillons feront proportionnés à la fore* 
du moteur. 

Les centres du mouvement des leviers de la première 
efpece feront placés à la deuxieme divifion , après avoir 
partagé le levier en trois parties égales; c’elt-à-dire, que la 
diftance des tiges des pillons au centre de mouvement, fera 
au relie du levier comme 1 eft à 2. A l’égard du levier de 
la fécondé efpece , on gardera la même proportion ; on 
ne fera feulement que changer le centre de mouvement , 
en le tranlpofant de la deuxieme partie à fon extrémité , en 
attachant a la place les tiges des pillons. 

Les tuyaux d’afpiration OP il feront chacun de 20 à 2 a 
pieds de longueur, fur 1 8 pouces de diamètre. Les tuyaux 
qui communiquent dans le tuyau montant feront aufli du 
même diamètre de 1 8 pouces. 

Les tuyaux montans X m feront de 62 à 64 pieds de 
hauteur, ôc feront encore de 1 8 pouces de groffeur. 
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N 0 .î5 7 . 

MACHINE 



POUR 

ÉLEVER DE L’EAU, 



PROPOSÉE 

PAH M. S A U L O N. 

C Ette machine eft compofée d’une grande roue de Pianchi 
moulin A de i y pieds de diamètre ; 1 arbre B fera de *• 
a y pieds de long garni des mentonnets Y Y qui font au nom- 
bre de y , efpacés à diftances égales autour de la circon- 
férence, dont le diamètre eft de 1 8 à ao pouces. Ces men- 
tonnets font pour faire mouvoir des leviers comme E , 
difpofés à un bâtis de charpente éloigné à quelque diftan- 
ce de l’arbre. A l’extrémité de ce levier du côté des men- 
tonnets , eft attachée une chaîne de fer IL , qui tient à un 
balancier LK mobile fur les tourillons G pratiqués dans 
un affût. L’extrémité K du même balancier tient la verge 
H du pifton y dont le jeu fe fait dans la hauteur du tuyau 
de cuivre S de 4 pouces de diamètre , au côté duquel 
l’on fera une ouverture qui fe fermera le plus jufte que l’on 
pourra; cette ouverture fervira à retirer le pifton ( qui fera 
de même matière que cette partie de tuyau ) pour le rac? 
commoder quand il fera befoin ; par-là on évite l’embar- 
ras de tirer toute la tige hors la pompe. Cette tige fera for- 
mée de plufieurs morceaux affemblés par des boulons & 

C ij 
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clavettes. Le refte du tuyau montant N V X peut être de 

7? 2. bois. La partie inférieure X fera ouverte dans fon pour- 
*.367. tour, fit garnie de plaques S de plomb percées de plufieurs 
368. trous, qui ferviront d'introduûion à l’eau qui montera par 

afpiration jùfqu’au-deffus du clapet T, élevé à 12 pieds 

du fond du puifard; mais qui pourroic être placé jufqu’à 
la hauteur de 30 à 32 pieds, hauteur où l’eau peut attein- 
dre par afpiration , ce qui diminueroit d’autant la longueur 
de la tige du pifton. 

Le clapet T fera à l’ordinaire d’un morceau de cuir gar- 
ni d’une plaque de plomb : on pourroit fubftituer à la place 
de ce clapet une boîte de cuivre , à laquelle feroit atta- 
chée une îbupape de même matière , qui haulferoit 6c baif- 
feroit à chaque coup de pifton; par ce moyen on éviteroic 
le grand entretien des clapets dont on fe fert. 

A préfent fi l’on imagine la roue A, tourner fuivarrt 
la direâion A a, fes aubes étant frappées par le courant, 
& fon arbre tournant librement fur lui-même , les menton- 
nets attraperont fucceflivement l’extrémité I du levier, ôc 
le feront baifTer, ce qui ne peut arriver (ans que le bout 
L du balancier ne fuive le même mouvement; par confé- 
quent l’autre boutélevera le pifton qui montera l’eau qu’il 
aura puifée ; ce même mentonnec échappant au levier, le 
bout K retombera , étant entraîné par le poids de la tige 
du pifton, ôcd’un autre poids d’environ yo livres, qui eft 
encore fixé en cet endroit. Le pifton ayant donc defcendu 
d’environ deux pieds , qui eft le jeu que l’on lui donne , 
un fécond mentonnet pefera fur le levier , & produira le 
même effet que celui qui l’a précédé. L’extrémité H de la 
tige eft percée de trous pour pouvoir bailler ôc hauffer cette 
tige , afin de donner plus ou moins de jeu au pifton. L’eau 
étant élevée , le dégorgement fe fait par le tuyau Q , qui 
rend dans l’auge R , auquel eft adapté un tuyau de con- 
duite pour le grand réfervoir. 
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L’arbre de la roue ayant 2 J pieds de long, on a difpo- — 
fé 4 corps de pompe à côté l’un de l’autre , avec la même 1732. 
méchanique répétée autant de fois;-c’eft-à-dire, que cha- N°. 357. 
que corps de pompe a fon balancier, fon levier, & fon ôc 368. 

mentonnet correfpondant , & tous mûs par le même mo 

teur : on a difpofé les mentonnets fur l’arbre , de maniéré 
qu’il ne s’en trouve qu’un qui travaille à la fois. 

Ce projet a été propofé pour l’établir à Metz proche 
la Poudrerie, afin d’élever les eaux de la Mofelle, & les 
conduire au réfervoir de la place Sainte-Croix de Metz. 

Voici l’état du lieu , enfemble les effets que la machine 
eft capable de produire. 

Depuis le niveau de la fuperficie des eaux , la riviere 
étant moyennement baffe, jufqua 12 pieds au-defTus le 
pavé de la place Sainte-Croix , il y a de hauteur 87 pieds, 

7 pouces. 



Ainfi pour conduire les eaux au réfervoir , il eft queftion 
d’une machine qui les éleve à près de 100 pieds, ce qui 
ferait à peu près 13 pieds, au-deflus de l’endroit où l’on 
veut les conduire ; élévation néceffaire pour les pouffer 
dans les tuyaux de conduite , dont la longueur fera de 
33>y toifes, 3 pieds. 

L’on propofoit l'emplacement de cette machine fur la 
tour proche la Poudrerie, joignant le radier des Pucelles, 
où l’on profiterait d’une fondation toute faite de 28 pieds 
de maçonnerie , qui paraît affez folide pour y élever 
le bâtiment propre à loger les pompes & les autres partie* 
de la machine. Ce bâtiment ferait élevé fur la plate-forme 
de cette tour , fuivant le plan de la fécondé planche, 
& il ferait au- deffus de cette plate-forme de la hauteur 
de 84 pieds, ce qui ferait d’élévation totale 1 ia pieds, 
dont 6 au-deffus de la fortie des eaux des pompes , pour 
l’affemblage de la charpente qui foutient les balanciers , 
& 8 autres pieds jufqu a la charpente du comble. 
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Calcul de l’avantage. 

Suppofant la roue faire 4 tours par minute, elle fe- 
& 36 8. roit par heure 240 tours, qui fourniroient environ 1200 

coups de piflon pendant le même temps, à caufe des j men- 

tonnets qui font mouvoir fucceffivement les leviers; le 
piflon ayant deux pieds de jeu, élevera un cylindre d’eau 
ae 3 pouces de diamètre fur 24 pouces de haut , qui font 
environ 1 6 8 pouces cubes; & pour les 1 200 coups de pif 
ton , l’on aura à peu près 1 1 1 pieds cubes ; le pied cube con- 
tenant 3 $ pintes, feront environ 14 muids d’eau par heu- 
re , & pour les 24 heures 336 muids. Sur ce calcul fi l'on 
fuppofe faire agir enfemble 4 corps de pompes de cette 
efpece, l’on aura 1 $44 muids d’eau par 24 heures, aies 
faire travailler continuellement. 

A l’égard de la réfiftance à vaincre , le volume d’eau 
contenu dans chaque corps de pompe pefant environ 3 y o 
livres, ajoutant yo livres de plus pour la charge fur le bout 
du balancier ( & faifant abftratlion du poids de la tige du 
piflon ) on aura 400 pour chaque pompe , qui font 1600 
pour les quatre fi elles agilfent enfemole; mais comme U 
n’y a qu’une pompe qui travaille à la fois, il s’enfuivra que 
l’on n’aura à vaincre que le poids de 400 jolnc à celui de 
la tige de fer , fie aux frottemens de la machine : il ne fe- 
roit pas difficile de furmonter cette charge en donnant $ 
pieds de long aux rames, 6c pouvant, au moyen de l’éclu- 
fe qui eft à la tête du canal, donner jufqu’à 6 pieds de chu- 
te à la riviere. 

Ce ne font donc pas les raifons alléguées ci-deflus qui 
pourroient empêcher l’établiffement ae cette machine; 
mais les inconvéniens qui en réfultent méritent que l’on y 
fa fie attention. 

i°. L’exceffive longueur du tuyau , 6c par conféquervt 
de la tige du piflon, çauferoit de grands frottemens dans 
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les parois intérieurs de la pompe, ce qui rendroit la ma- 
chine d’un grand entretien. 1 7 3 2 * 

2°. Réciproquement la trop grande longueur de chaî- N 0 .jd7. 
nés les rendront fujettes à manquer Couvent, Scieur poids & 
donnera beaucoup de peine à les tranfporter pour les rac- “ 

commoder; jointà ce qu’elles feront fujettes à fortir de 
leur aplomb. 

3° La difficulté de placer 6c d’entretenir toujours droi- 
te une pompe de cette hauteur, 6c d’un fi petit diamètre. 

Depuis, M. Saulon a préfenté un fécond projet, qui 
confifte en ce qui fuit ; cependant toujours fondé fur le 
même principe. 

Les chofes reliant dans le même état que ci-devant , Planchi 
par rapport au calcul ôc à la méchanique que l’on a em- H» 
ployés pour faire mouvoir la machine, on ajoutera feule- 
ment 4 balanciers à moitié hauteur , qui correfpondront 
à quatre leviers que l’on a placés à côté des premiers , ôc 
qui feront abaifTés par de nouveaux mentonnets pratiqués 
fur l’arbre , 6c difpofés comme les autres. La première 
pompe menée par ces premiers balanciers rendra fon eau 
dans le puifard fitué à moitié hauteur ; dans ce puifard 
l’on mettra l’autre corps de pompe , qui afpirera 6c por- 
te» Peau A la Haute u» demandée; par ce moyen la gran- 
de hauteur des pompés , de même que les tiges des pif- 
tons, fe trouvent réduites à moitié; mais outre que la 
machine fe trouve plus compliquée , 6c par conféquenf 
la dépenfe augmentée , c’efl que les iaconvéniens cités 
ci-deflus ne fe trouvent pas beaucoup diminués. Si l’oft 
dit que le grand entretien que l’on prétend trouver dans 
cette machine n’eft pas fondé , il n’y a qu’à oonfidérer 
que ces pompes de jo pieds de haut dans le dernier projet 
n’ayant que trois pouces de diamètre , on ne fauroit em- 
pêcher que les tiges des piftone ne frottent contre le» 
pompes, 6c ne les ufent confidérablcment , malgré les 
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courbes que l’Auteur pratique aux extrémités de ces ba- 

1732* lanciers. De plus les chaînes des balanciers fupérieurs font 
N°. 367. toujours les mêmes, & feront toujours d’un très -grand 
& 36 8. poids, 6c fujettes par conféquent à manquer comme on 
’ l’a dit ci-devant. 



E X PL I CA T IO N DU PLAN , 

& Profil de ce derniet Projet . 

A Grande roue tournant par le moyen de l'eau; 

B Arbre de la roue avec fes mentonnets YY , ôcc. 

C Piece de bois qui porte le* extrémités de l’arbre, 

D Maflif de maçonnerie fur lequel font pofées le* 
pièces C, 

£ Leviers qui font jouer les balanciers fi tués à 

moitié, hauteur. 

F Leviers qui font mouvoir les balanciers d’en-haut, 

« 

Q Balanciers à moitié hauteur , hauflant & baiflant 
l’un après l’autre par le moyen des leviers E. 

H Balancier d'en-haut faifant le même effet. 

IK Tourillons des balanciers. 

L Les pompes. 

N Tiges des pillons; 
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Affûts qui portent les balanciers. >732. 

Chaînes des balanciers & leviers. & 

Sorties des eaux. 

Courbes pratiquées aux bouts des balanciers; 

Badins pour le dégorgement des eaux. 

Corps de pompe de cuivre où fe fait le jeu des 
piftons. 

Soupapes au-deflous des pompes de cuivre. 

Corps de pompe de bois , de même que les par- 
ties L L. 

Premier & deuxieme puifard où afpirent les 
corps de pompes. 
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N°.3<îp. 

PLUSIEURS MOYENS — 



D’ÉLEVER DE L’EAU 

PAR LE POIDS DE L’ATHMOSPHERE , 

INVENTÉS 

PAR M. BEDAUT. 

L E vaifieau A B eft un réfervoir qui contient l’eau Z , 
dans laquelle eft enfoncée l’extrémité O du tuyau 
vertical OCCC de 30 pieds de hauteur ; l’autre extrémi- 
té C va fe rendre dans la capacité du vaiiTeau Q Q. Ce 
tuyau eft de deux pièces aftembiées aux cylindres creux M j. 
dans ce tuyau eft une foupape qui permet à la liqueur de 
monter, & non pas de redefcendre. 

Le vaiflëau Q Q , que l’on peut nommer un cœur, eft 
un efpace formé par un plateau de bois E Q H Q de fi- 
gure ronde, & creufée en-defious comme on le peut voit 
dans la fécondé figure. Au bord de ce plateau font fixés 
des refforts 3 ,* 4, pliés en demi-ceicfe, 6c aflemblésà 
charnière à un fécond plateau y d’un diamètre, moindre 
que le premier; ces reftorts doivent être recouverts de 
peau impénétrable à l’air , tant dans l’intérieur du cœur, 
qu’à l’extérieur, de maniéré que l’air de dehors ne puif- 
iè fe communiquer au-dedans ; ces peau font allez lâche* 
pour fe froncer, comme les figures PP le font voir où 

D ij 



Planch* 

I. 

Fig. I. 

& U. 
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r 1 ~ les refforts ne font point bandés , & s’étendre comme en 
1732. demi-fphéroïde R R lorfqu’ils font tirés par la corde XX, 
N°. 369. attachée au centre du plateau inférieur, qui fcrt à dila- 
& 370. ter le cœur en bandant les refforts. Le cœur eû pofé ho- 
— ■ rizomalement , & fixé à une piece de bois inébranlable 

5 T. La capacité de ce même cœur devient plus ou moins 
grande , félon qu’il fe dilate , comme en R , ou qu’il fe 
contrarie , comme en P. 

Un tuyau vertical GKL d’environ 3 y pieds de longueur, 
communique par fon extrémité G dans le cœur & l’autre 
bout L eft en l’air. Le bout doit être ajufté de maniéré que 
l’air extérieur ne puilfe avoir de communication au-dedans 
que par les ouvertures L & O, qui doivent être confidérée» 
comme les extrémités d'un feul ôt même tuyau. 

Suppofant le tout bien affermi , & de la façon que Tôt» 
vientdeledire,le cœurcontra£lé,c’eft-à-dire, le petit pla- 
teau y appliqué contre le grand HQ , la foupape M étant 
ouverte , fi on bouche l’ouverture O dans le réfervoir , ôc 
que par l’autre ouverture L on verfe affez d’eau pour rem- 
plir tout l’intérieur de la machine depuis O jufques vers L, 

6 qu’enfuite après avoir fermé exactement l’ouverture L , 
on débouche l’ouverture O , l’eau contenue s’écoulera 
dans le réfervoir fuppofant toujours la foupape M ou- 
verte jufqu a ce qu’ii n’en refie plus qu’environ la hau- 
teur de 32 pieds au-deffus de la furface de l’eau du ré- 
fervoir; c’eft-à-dire, qu'il en refiera dans la machine con- 
fidérée comme un feul tuyau jufqu’à la hauteur D ; & 
le refie L D fera vuide d’air , en faifant abftraétion de 

. Pair dont l’eau eft imprégnée , parce que l’Auteur propofe 

un moyen dans la nouvelle pompe de remédier aux incon- 
véniens que cauferoit le dégagement de l’air. 

Maint enant fi l’on tire la corde X X , avec une force ca- 
pable de dilater le cœur en augmentant fa capacité, l’eau 
montera p ar le tuyau O C C C , & e ntrera dans le cœur 
pour occu per l’efpace qui s’y fera formé de plus par la 
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dilatation du cœur; cette eau y montera forcée par la — a—— » 
preffion de l’air fur la furface de l’eau du réfervoir. Après 173a. 
cette dilatation , fi on lâche la corde , l’air qui prefTe la par- N°. 3 69, 
tie inférieure ôc mobile du cœur recontraâera le cœur; Ôc 8c 370, 
la foupape M fuppofée libre, fe fermant par le mouve- — — — 
ment de retour de la liqueur entrée dans le cœur , l’eau 
montera dans le 'tuyau GKL, jufqu’àce que la quantité 
montée faflfe équilibre avec la force de l’air qui preffe la 
partie inférieure & mobile du cœur, ce qui arrivera lorf- 
qu’elle fera élevée dans ce tuyau à la hauteur d’environ 
pieds au-deflus du pifton : fi l’on redilatoit le cœur, il 
ne monteroit point de nouvelle eau du réfervoir dans le 
cœur comme auparavant ; mais au contraire ce feroit l’eau 
montée dans le tuyau GKL, au-deffu$ de D, qui redef- 
cendroit , pour occuper dansce même cœur la place d’aug- 
mentation. "j 



Le réfervoir AB rempli d’eau Z, le tuyau OCCC par Planche 
Où l’eau monte dans le cœur , la foupape M , ôc le cœur 1 1 - 
Q Q , ne different en rien de la planche précédente. Le 
tuyau GKL de la première figure eft ici recourbé en I, 
de forte que fa hauteur deffus le petit plateau du cœur , 
lorfqu’il eft tout-à-fait dilaté, ait moins de 30 pieds, mais 



par exemple , 2p pieds de H en I : il y a de plus une fou- 
pape en Y environ 30 pieds au-deflùs de la furface de 
l’eau du réfervoir, 6c dilpofée comme la foupape M de la 

E remiere planche. A la courbure IL eft adapté un tuyau 
-E , plus gros que les autres, 6c que l’on appellera tuyau 
de fortie ; fa longueur eft d’environ 3 y pieds : on pratique 
une ouverture à l’endroit N à 34 pieds au-deffous’ de fon 
extrémité fupérieure ; cette ouverture eft enfoncée de 
quelques pouces dans l’eau du petit réfervoir W, au« 
quel eft une conduite pour rendre l’eau en quelque part. 

On peut encore confidérer cet affemblage de tuyaux 
comme un feul , n’ayant que deux ouvertures aux extrê? 
mités N 6c O. 
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■ ' ■ Les chofes reliant toujours dans le müme état que l’on a 

1732. déjà dit, le cœur contracté, ôc les foupapes M 6c Y ou- 

N°.3<5p. vertes, fi on bouche les ouvertures N, O, & que par un 
6c 370. trou fait à la partie fupérieure de la machine à l’endroit I, 

■ 1 — ■ on infinue de l’eau julqu a ce que tout l’intérieur en foie 

rempli , 6c qu’il n’y refte abfolument point d’air ; alors 
bouchant ce trou , ôc débouchant les ouvertures N , O , 
il eft clair que l’eau qui eft dans la recourbure I L 6c dans 
le haut du tuyau de fortie, s’écoulera par le trou N juf- 
qu’à ce qu’il n’en refte plus que trente-deux pieds au- 
deflus de la furface de l’eau du petit réfervoir W, en 
s’arrêtant vers V F , ôc l’efpace intérieur qu’occupoit l’eau 
écoulée fera vuide d’air : quant à l’eau contenue dans le 
tuyau G K I , elle ne s’écoulera point en fuppofant les fou- 
papes M Y libres , qui fe fermeront par la delcente de cette 
eau , comme on a vu par le premier deflein. 

A préfent fi l’on tire la corde XX pour dilater le cœur, 
la foupape Y fe fermera , la foupape M s’ouvrira , 6c il 
montera de l’eau du réfervoir AB , pour remplir le vuide 
qui fe formera par cette dilatation, enfuite lâchant la cor- 
de le cœur fe contradera , la foupape M fe fermera , la fou- 
pape Y s’ouvrira, 6c l’eau palfera du cœur en montant par 
le tuyau GKIL dans le haut du tuyau de fortie , en s’é- 
chappant par le trou N , à caufe que l’air qui fait équilibre 
en N avec la hauteur de trente-deux pieds d’eau de N 
vers V F , fera forcée par la nouvelle eau qui augmentera' 
cette hauteur : ôc après que le cœur fera tout-à-fait con- 
trarié , l’eau dans la courbure IL , ôc dans le haut du tuyau 
. de fortie s’écoulera, ôc il fe formera dans ces tuyaux le 

même vuide qu’auparavant ; ainfi continuant toujours de 
dilater ôc de contrader le cœur alternativement, on aura, 
toujours de nouvelle' eau qui fortira par l’ouverture N> 
dans la conduite. 

L’on voit, dit l’Auteur, que: par QeÇte dilatation 
contradion, cette machine pourroit fervii; à élever de. 
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l’eau , pourvu qu’on trouve un moyen d’empêcher les par- ■ - 

ticules d’air imprégnées dans l’eau , de s’en dégager pour 173 a. 
occuper l’efpace vuide , d’où s’enfuivroit l’inutilité de la N 0 .35p; 
machine. Ce moyen fera fourni dans la quatrième plan- de 370. 
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Recueil des Machines. 33 

APPLICATIONS 

DES MOYENS PRECÉDENS, 

INVENTÉES 

PAR M. BEDAUT. 

S Oi t la roue de moulin AB expofée au courant RR 
qui la fait tourner fur elle-même ; aux extrémités de 
fon arbre font fixées des poulies ou rouleaux D , E , dont 
le diamètre eft égal à la dilatation verticale des cœurs 
égaux P, & Q. Dans le réfervoir Z trempe le bout du 
tuyau OCC de trente pieds de haut depuis la furface de 
l’eau ; & ayant une foupape en M , les cœurs P , Q, font 
tels qu’ils ont été décrits dans la première planche. Le 
fécond tuyau vertical GK.I eft de 29 pieds de haut , à 
prendre depuis le plateau du cœur P , contraâé comme 
on a vû dans la deuxieme planche; ce tuyau eft aulfi garni 
d’une foupape Y. 

Le fécond cœur Q eft fixé comme le précédent , & 
porte un troifieme tuyau gkil femblable au fécond GK.IL , 
ou , fi l’on veut , un peu moins haut , lequel a une foupape 
en y. Ce tuyau va fe rendre dans le tuyau de fortie LN. 

Les extrémités des cordes XX xx qui dilatent les cœurs , 
font attachées vers la circonférence des rouleaux , mais 
d’un fens contrairel’un à l'autre; c’eft-à-dire, que chaque 
clou aufquels tiennent ces cordes , eft alternativement fu- 
périeur l’un à l’autre ; ôç que l’un, comme x , dilate le cœut 
Rtc. dti Machines, Tome VI. E 



1732. 
N*.37i. 
& 372. 



Plancri 

III. 
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34. Recueil des Machines 

Q ) pendant que l’autre X lâche la corde , pour que le cœur 

1732. P le contrarie. 

•.371, W eft le réfervoir avec fon canal. 

372. Le moulin étant arrêté , ôc les foupapes retenues ouver- 

tes, les ouvertures N, 0 ,fuppofées bouchées, on remplit 

d’eau tout l’intérieur de la machine , en l’introduifant par 
un trou E pratiqué au plus haut du tuyau recourbé ; en- 
fuite ce trou étant exactement fermé, fi on débouche les 
ouvertures N & O , il arrivera , comme aux figures pré- 
cédentes, que l’eau contenue dans la recourbure il, ôc 
dans le haut du tuyau de fortie , s’écoulera par N dans le 
canal , ôc l’efpace qu’elle occupoit fera vuide. 

Le jeu de cette machine fe fait en défixant le moulin 
AB, qui étant mis en mouvement par le courant RR, le- 
quel la fait circuler avec les rouleaux D, E, qui font fer- 
mement attachés à fon arbre ; ces rouleaux faifantici fonc- 
tion de manivelle , il arrivera que les cordes feront tirées 
ôc lâchées chacune à leur tour , ôc les foupapes s’ouvrant 
ôc fe fermant ainfi , l’eau montera du réfervoir Z dans le 
cœur P dans le temps de fa dilatation ; la même eau palfera 
de ce cœur dans le fécond cœur Q dans le temps de la con- 
Ofadlion du premier, parce qu’alors le fécond cœur Q fe di- 
latera ; ôc enfin lorfque ce cœur fe contractera , l’eau paf- 
ftra dans le tuyau de fortie, ôc fortira par l’ouverture N , 
pendant qu’il en rentrera de nouvelle dans le cœur P, qui 
dans le même temps fe dilate , Ôc ainfi de fuite. 

Mais pendant la dilatation du cœur Q, l’eau s’écoulant 
par l’ouverture N , il fe forme un vuide dans la recour- 
bure il , ôc dans le tuyau de fortie : alors les particules 
d’air dont l’eau eft imprégnée s’aflemblent , ôc il arrivera 
que cet air pafléra la furface de l’eau intérieure en VF ôc f 
ôc qu’après quelques dilatations ôc contrariions l’air féparé 
de l’eau aura allez de force avec la pefanteur de l’eau con- 
tenue dans le tuyau gki, pour faire équilibre avec l’air 
qui prefle la partie inférieure ôc mobile du cœur Q, ce qui 
empêcheroit l'effet que l’on fe propofe. 



APPROUVÉES PAR l’AcADÉMIE. JJ 

Voici comme on pourra remédier à cet inconvénient. 

Cette figure repréfente deux machines , comme celle 
de la troiüeme planche, ajuftées ôc difpofées de forte 
<ju elles aboutiflent à un même tuyau de fortie. 

AB , DE font deux roues de moulin garnies de leurs 
rouleaux ou manivelles. Ces roues ayant la liberté de fe 
mouvoir , étant expofées au courant RR tourneront né- 
ceffairement. 

La corde ST qui rejoint après avoir embraflfé par plu- 
fieurs tours l'un & l’autre elfieu , fert à entretenir le paral- 
lelifmedes roues, faifant enforteque les deux moulins a- 
chevent 6c commencent chaque tour en même temps. 

Lee cordes ont la longueur 6c la pofition néceffairepout 
que les cœurs F, Q, fe dilatant , les deux autres cœurs P 
& V fe contrarient , 6c réciproquement ; d’où il fuit que 
pendant le jeu de la machine , il entrera continuellement 
de l’eau dans le tuyau de fortie, laquelle viendra alterna- 
tivement des cœurs P 6c F ; par ce moyen il ne fe formera 
point de vuide où l’air imprégné dans l’eau puiffe s’amaffer 
& empêcher l’effet , qui eft d’élever l’eau des réfervoirs 
Z, X, dans le canal aa , élevé à yo pieds au-deffus de la 
furface de l’eau des réfervoirs. 

On pourroit par cette méchanique monter de l’eau beau- 
coup plus haut en multipliant le nombre des cœurs, ce 
qui raccourciroit d’autant le tuyau de fortie. 

Cette méchanique, qui eft ingénieufement imaginée, 6c 
dont le principe eft vrai , entraîne avec elle des difficultés 
prefque infurmontables du côté de l’exécution. 

i Il ne feroit guères poffible de faire des cœurs de 
maniéré qu’ils n’euffent aucune communication avec l’air 
extérieur, tant par la peine d’appliquer exaûement la 
peau qui les doit recouvrir, ôc delà joindre aux deux pla- 
teaux , que par la difficulté de forger des refforts affez liants 
pour réfifter long-temps à l’effort qu’ils ont à foutenir; ces 
fortes de refforts, outre la rouille , étant fujets à caffer , 



l?j2. 

N°. 37 ». 
ôc 372 . 



Planche 

IV. 
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36 Recueil des Machines 
- la machine s’arrêteroit , & deviendroit d’un grand en- 
173a. tretien. 

.371. 2 0 . Par le dernier projet de l'Inventeur , pour élever 

372. l’eau à y o pieds, il faudroit pratiquer des tuyaux jufqu’à la 
hauteur de 70 ou 80 pieds, ce qui rend la machine d’un 

f rand coût, par rapport à la conftruction des tuyaux, aux 
âtis qu’il faudroit faire pour les foutenir, & enfin par les 
peines que l’on auroit à placer les tu y aux verticalement , ôc 
a les entretenir toujours dans cette fituation. 

3°. La charge de 20 ou 30 pieds d’eau au-deffus du 
dégorgement, eft un grand défaut dans cette machine; 
& celles dont on fe fert dans bien des endroits qui élevent 
l’eau à la hauteur jufte où on la demande , feront tou-, 
jours préférables. 
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MACHINE 



I7J2. 

N«.j73. 

& 374* 



POUR 

REMONTER LES BATEAUX, 

INVENTÉE 

PAR M. LE COMTE DE SAXE. 

L E bateau A B porte fur fes bords une plate-forme Planche 
C D , autour de laquelle eft élevé un bâtis CS, 1. 
compofé de quatre montans , & de deux traverfes dia- Planche 
gonalement pofées. Au centre de la plate-forme, & au H. 
milieu de ces croifées eft un arbre vertical dans lequel 
font enfilées fix roues G , H , E , F , T , V : ces roues 
font de grandeur différente, mais prifesdeux à deux feu- 
lement ; car les deux G H font égales : de même les deux 
E, F, font égales entr’elles , & enfin les deux dernieres 
T, V, font auffi égales entr’elles. Ces roues ne font point 
fixées , car elles peuvent tourner indépendamment de 
l'arbre auquel on les unit quand il eft nécefïaire, parle 
moyen d’une efpece de verrouil ou lien de corde , qui 
fert à affu jettir une de ces roues à une barre fixée à l’ar- 
bre & placée entre chaque paire de roues. Au-devant de 
ces roues font établies des poulies ; les unes , comme 
IL, font fufpendues par leurs chapes à un rouleau, ôc 
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- les autres R Z font enchaffées dans une piece de Lois 
1 73 2 * élevée au-devant de ces mêmes roues. 

N°. 373 . De grands leviers , aux extrémités defquels on attelle 
& 374* des chevaux, fervent à faire mouvoir la machine, dont 
’ voici l’effet. 

II. faut premièrement favoir que les grandes roues GH , 
font pour les grand tirages; les moyennes EF fervent 
à de moindres bateaux; & les petites roues TV , font 
pour les plus petites charges. Si l’on fuppofe que ce foit 
pour un grand tirage , le bateau à remonter étant atta- 
ché derrière la machine vers B, on garnira chacune des 
deux roues H G, d’un cable; le cable H eft dirigé fur 
la roue par la poulie I; l’extrémité O de ce cable eft atta- 
chée à un point fixe , éc ne fait que peu de tours fur la 
circonférence de la roue : l’on fixe cette roue à l’arbre, 
en l’attachant à la barre qui fe trouve deffous : enfuite fai- 
fant marcher les chevaux, la corde H1NO , tirera nécef- 
fairement fur le point fixe , & fera avancer la machine , 
enfemble le bateau qui lui eft attaché. Cette courfe étant 
à peu près achevée, on fera partir un bateau chargé d’un 
ancre P, auquel eft lié le bout du cable G LMP, dirigé 
fur la rame inférieure par la poulie L : ce bateau en s’a- 
vançant tirera ce cable , qui fe dévidera fans peine de def- 
fus la roue, puifqu’elle peut tourner fur l’arbre. Quand ce 
cable fera entièrement dévidé, l’homme qui eft dans le 
bateau jettera fon ancre pour fe faire un fécond point 
fixe ; on affujettira la roue à la même barre qui fervoit à 
retenir la roue fupérieure , en dégageant cette derniere ; 
après quoi on fupprime le premier point fixe, aln de fe 
fervir du fécond. Ainfil’on voit que cette mr chine n’eft 
autre chofe qu’un cabeftan ordinaire auquel on a donné 
des diamètres différens, pour fuppléer aux inégalités des 
charges qui fe rencontrent. 

Les rouleaux , tant horizontaux que verticaux , & qui 
forment une cage fur le devant du bateau à l’endroit N , 
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& entre lefquels on fait palTer les cables, lorfque les roues 

moyennes ou petites travaillent, fervent à diminuer les 1732. 
froccemens des cordages, & par conféquent à en éviter la N°.37j; 
prompte confommation. & 
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XKXKXKJi “7717. 

AUTRE MACHINE 

POUR 

REMONTER LES BATEAUX, 

INVENTÉE 

PAR M. LE COMTE DE SAXE. 

L E bateau AB porte fur fes bords une ’plate-fornie Planchi 
circulaire , au-deflous de laquelle eft un arbre de L 
couche garni de deux roues de moulin OP, RS, & d’une 
lanterne N; cet arbre peut tourner, & par conféquent la 
lanterne N qui lui eft fixée; elle engrene dans une roue 
de chan LM : au-deflus de celle-ci eft une fécondé roue 
HI de même diamètre ; 6c quoique ces deux roues ayent 
l’arbre commun , la première LM peut tourner indépen- 
damment de la fécondé HI , qui n’étant poinc fixée fur 
l’arbre , ne tourne que lorfqu’elle eft attachée à un des le- 
viers T ou V , qui pour lors l’entraîne ôt la fait circuler 
avec lui. Le pivot inférieur de l’arbre eft foutenu fur un 
bâtis élevé dans le fond du bateau à la hauteur de la 
plate-forme. Le pivot fupérieur G tourne dans une efpece 
de taffeau attaché à l’affembiage CE, DF au-deflus 
de la machine. 

Sur la plate-forme eft élevée une poulie X au niveau de 
la roue fupérieure ; cette poulie eft pour diriger les bouts 
di la corde dans le fond de la machine , où ils partent fur 
les p ou lies Y , Z qui les déterminent : comme cette corde 
ne doit faire qu’un nombrede tours fur la roue, le bout ZW 
eft recueilli à mefure que l’autre bout K Y fe roule en ti* 

Rec. des Machines. Tome VI. F 



Digitized by Google 




42 Recueil des Machines 

i — ianc le bateau que l’on remonte. 

1732. Pour faire agir cette machine on attele quatre chevaux 
jqv 1 27 aux quatre leviers ; ces chevaux fai&nt tourner la roue de 
& 376. chan,ferontaulfi mouvoir la lanterne N, enfemble les roues 
. à vannes , qui font adaptées à fon arbre ; ces roues faifant le 

Planche même effet que les rames perpendiculaires , il s’enfuivra 
*lj que la machine remontera contre un courant, & tirera 
* 10 ' 1 ’ après elle le bateau propofé , qui pour lors tient à la corde 
KY. La roue fupérieure HI tournera aufli étant attachée 
au levier T , & fera approcher de plus en plus le bateau 
fur lequel elle tire, pourvu qu’il ne foit pas d’un trop 
grand poids. 

Lorfqu’il ne s’agira que de remonter la machine feule , 
on ne fera point tourner la roue H , parce que le ièul appui 
des rames dans l’eau fuffira. 

Il n’eft pas difficile de juger que cette machine doit 
fe remonter avec plus de facilité que lorfqu’elle tire un 
bateau , qui pour peu qu’il foit pelant doit ralentir confi- 
dérablement le mouvement : en recompenfe la force des 
chevaux étant jointe au courant , cette machine doit aller 
d’une extrême vîteffe en defcendant. 




Digitized by Google 



approuvées par l’ Académie. 



4? 



_____ , 7Ja . 

EXPLICATION DE LA SECONDE PLANCHE . 

PREMIERE FIGURE. 

Cette figure eft un profil pris fur la largeur de la ma- 
chine à l’endroit des vannes. 



OP, RS Sont les vannes. 

N Lanterne fixée à l’arbre des vannes. 

LM Roue de chan qui fait tourner la lanterne 6c les 
vannes. 

HI Roue de dévidage. 

Au delfous de cette roue il y a un chapelet de 
roulettes, que l’on appelle en terme de marine 
racage : ces roulettes fervent à en exclure une 
partie des frottemens lorfque cette roue ne 
tourne point avec l’arbre. 

TV Leviers auxquels font attelés les chevaux. 

G Pivot fupérieur de l’arbre, femblable au pivot 
inférieur. 

EF Bâtis élevé au-deffus de la machine pour le fou- 
tient de la roue. 

Ce que l’on vient de dire à l’égard de ce profil, fe doit 

entendre pour la deuxieme figure, qui eft un fécond profil 

pris fur toute la longueur de la machine. 



F ij 
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NOUVEAU MICROMETRE— - 

UNIVERSEL, 

INFESTÉ 

PAR M. GRANDJEAN, 

DE L’ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES. 

C E micromètre confifte en une plaque de cuivre Fig.I.&II. 

ABDE, percée d’une ouverture circulaire FG, ^ ^ 
comme le micromètre ordinaire : cette plaque porte d’un 
côté un arc de cercle KNO d’un pied ou environ de 
rayon, & de l’autre à une diftance convenable le cen- 
tre C de cet arc; autour de ce centre roule une alida- 
de CN percée à fon extrémité N d’une ouverture de 
fenêtre à peu près quarrée HI , au milieu de laquelle 
paffe un cheveu dirigé au centre de l’inftrument; cet- 
te alidade porte vers l’ouverture de la plaque un cadre 
QRST de figure elliptique; dans ce cadre eft enchaf- 
fée une glace mince & blanche. Les filets parallèles 
1 , 1 ; 2 , 2 ; &c. & le tranfverfal 7,8, font difpofés 
fur la platine inférieure de la même maniéré que dans le 
micromètre ordinaire ; mais le filet mobile eft fort diffé- 
rent : car il eft évident que l’alidade changeant de direc- 
tion , à l’égard des fils , dans chaque point de fon mou- 
vement , tout trait reéliligne tracé fur la glace feroit un 
angle avec eux , & deviendroit inutile. Il a donc fallu 
chercher une courbe qui fût telle que dans toutes les pofi- 
tions de l’alidade elle demeurât toujours parallèle aux fi- 
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g. M “~r.':. lets : que de plus les divifions égales des filets étant parcou- 
1732. rues par cette courbe, l’alidade parcourût des parties égales 
N°.j77. de fon cercle : qu’enfin pour une plus grande facilité dans 
l’exécution , elle fe pût décrire par un mouvement conti- 
nu. Ladévéloppée 10,11, 12 du cercle décrie du centre 
C , & touchant le filet tranfverfal 7 , 8 , fatisfait à ces 
trois conditions. 

Fic.IV . Soit le cercle AE repréfentant le cercle 7 , 2 , 8 , 2 , & fa 

tangente DEF, le filet tranfverfal 7,8; premièrement la 
dévéloppée EGH de ce cercle étant emportée par fon 
mouvement autour du centre C , demeurera toujours dans 
quelque fituation egh egh qu’elle foit , perpendiculaire à 
DE : car la dévéloppée du cercle eft perpendiculaire à 
toutes fes tangentes, puifque ces mêmes tangentes font les 
rayons qui ont fervi à la décrire : or la ligne DF eft toujours 
tangente au cercle , dans quelque pofition qu’il fe trouve : 
donc elle eft auffi toujours perpendiculaire à la dévélop- 
pée ; donc la dévéloppée remplit la première condition, 
qui eft d’étre toujours perpendiculaire au filet tranfverfal 
En fécond lieu , les arcs égaux Ee, Ee étantparcourus 
par le rayon CE , ou dans l’inftrument par l’alidade, la 
dévéloppée parcourra en même temps des parties égales 
El , EL du filet : car les parties El , EL font celles qui 
étoient appliquées au cercle dans fa formation: donc elles 
font égales aux arcs Ee , Ee ; donc les arcs égaux étant 
parcourus par l’alidade, la courbe parcourra des parties 
égales du filet , & par conféquent elle remplit la fécondé 
condition. 

La troifieme , qui eft defe pouvoir décrire par un mou- 
vement continu , eft fi connue de tous les Géomètres , 
qu’il eft inutile d’en parler ici. 

Il eft évident que cet inftrument a plufieurs avantages 
fur le micromètre ordinaire. 

i° Son mouvement eft très-fimple , & fe peut très-facile- 
ment exécuter, n’étant que celui d’un fimple tête de 
compas. 
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20. Dans l’ufage il efl très-facile de mefurer une ou plu- ■ - 

fleurs grandeurs en très-peu de temps; ce que l’on ne peut 1732. 
faire avec les micromètres ordinaires, qu’en un temps N tf . 377. 
allez long, & en rifquant de fe tromper. ~— 

3 °. Sans augmenter fon volume, on peut lui donner Fia. 111. 
tel degré de précilion que l’on voudra, puifqu’il ne s’agit 
pour cela que de placer le centre C plus près de l’ouver- 
ture FG, ce qui fera répondre un plus grand nombre de 
dgrés de la divifion au mouvement de la courbe fur le 
filet ; & lil’on veut que la courfe de l’inflrument foit me- 
furée par un nombre de degrés déterminé, comme 60 de- 
grés , on n’aura qu’à chercher le ray on d’un cercle dont l’arc 
de 600 foit égal au filet, & placer le centre C de l’ali- 
dade en un point éloigné du filet 7, 8, du rayomde ce 
cercle. Si, par exemple, on fuppofe l’ouverture du champ 
de la lunette de trois pouces, & que l’on veuille faire dé- 
crire à l’alidade un arc de 60 degrés , on trouvera aifé- 
ment l’éloignement du centre au filet par cette analogie , 
comme l’arc de 6 o 9 efl à l’arc de 57 0 iy' égal à-peu- 
près au rayon; ainfi 36 lignes ou 3 pouces, efl à 34 1. f, 
rayon du cercle cherché. 

De-là il efl clair que l’on peut faire décrire à l’inflru- 
ment tel arc que l’on voudra ; mais pour en refter à l’hypo- 
théfe précédente , fi l’on fuppofe que le champ de la lu- 
nette contienne un degré , Chaque degré de la divifion 
vaudra une minute, & chaque minute une fécondé; il 
fera donc poffible d’avoir au moins les fécondés exacte- 
ment avec ce micromètre ; & pour peu que l’on augmente 
le nombre des degrés , ou le diamètre de l’arc qui porte la 
divifion , on pourra aller à une plus grande précifion. 

4°. Sa vérification enfin efl des plus faciles, puifqu’il ne 
faut que mettre la courbe fur tous les fils fucceflivement , 

& voir fi le cheveu de l’alidade marque les divifions con- 
venables. 
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TOUR COMMODE ^ 



POUR LES OBSERVATIONS 

ASTRONOMIQUES, 

INVENTÉE 

PAR M. G O D I N, 

DE L’ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES. 



L E diamètre intérieur de cette tour eft d’environ 7 
pieds. Les murs font minces, & ne paffent pas 5 pou- 
ces d’épaifleur; elle eft ouverte de trois fenêtres, fit d’une 
porte , qui répondent à peu près aux quatre points cardi- 
naux : la porte étant tournée au nord, entre les deux fenê- 
tres du fud fie de l’oued , on a ménagé un enfoncement 
P, propre à y loger une pendule qui fe trouve éclairée par 
deux fenêtres Æ , placées aux deux côtés du cadran. On 
y a encore ménagé un petit ais y , 6 , pour fervir de table 
a écrire. 

La hauteur du mur ne paffe pas y pieds \ , afin que l’on 
puiffe , avec l’infirument place au milieu , avoir pardef- 
fus les moindres hauteurs; il efi couronné d’une fablie- 
re TWS de bon bois de chêne , ronde , bien unie , fie 
pofée horizontalement ; cette fabliere porte des rouleaux 
T , S, cachés dans fon épaiffeur, fie qui ne la furpaf- 
fent que d’environ trois à quatre lignes ; ces rouleaux 
ne doivent pas être des cylindres, mais des cônes tron- 
qués, dont les côtés tendent au centre de la tour. 

Rtc, des Machines, Tome VL G 



Fig. L 
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- Sur cette fabliere fixe eft pofée une autre RO , plus 

1732. large que la première de 2 k 3 pouces, ôc garnie en- 
^°*3 78. dehors d’un rebord RO, qui l'empêche de fortir de deflus 

la première , & lui permet feulement d’y tourner comme 

le couvercle d’une tabatière fur la tabatière; mouvement 
que les rouleaux cachés dans lepaiffeurdç la première fa- 
cilitent extrêmement. 

Fro. I. Sur cette fécondé fabliere eft eonftruic avec des che- 
vrons de fapin le toit de la tour en forme de cône , dont 
l’axe eft environ de 4 pieds ; la pointe du cône eft retran- 
chée , ôt à fa place on a fubftitué un ais circulaire BG de 
10 à 1 1 pouces de diamètre, dans le contour duquel les 
chevrons font aflemblés : le toit eft couvert de toile cirée 
peinte à l’huile par-dehors , ôc par-dedans d’une toile blan- 
che qui y forme une efpece de plafonds. 

Sur fais BG eft élevé perpendiculairement un petit bout 
de mât AB d’environ 18 pouces de hauteur; ce mât eft 
retenu ferme par des petits haubans 1,2, ?,4, de fil 
de fer, ôc porte en A une poulie fur laquelle pafle une 
corde qui entrant par un canal AB percé dans la longueur 
du mât, ôc un trou C de la planche BG, vient tourner fur 
la poulie 5 de la moufle I , s attacher enfuite au piton D , 
ce qui eftnéceflaire , parce que, comme on va le voir, l’ex- 
trémité de cette corde doit parcourir un efpace plus long 
que LD, plus grand intervalle poflible entre les deuxmouf 
fies. Sur çes deux mouffles , dont la fupérieurel contient 
trois poulies , ôc l’inférieure deux , eft paffée une petite 
corde attachée en E à un piton, ôc dont la branche couran- 
te FZ pafle dans une machine repréfentée figure IV, Ôc à 
peu près fçmblable à celle de M. Perrault décrite N°. y. 
Cette machine fert à retenir la corde , ôc à la lâcher quand 
on le juge à propos. Par le moyen de ces poulies la main 
appliquée en Z ne porte que; du poids appliqué à l’extré- 
mité extérieure de la corde AC. 

Le tour de la fabliere fixe TS eft garni de pitons Wj 
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d’cfpace en efpace ; 6c dans un point M pris à droite de la 
fenetre FCH, qui eft percée dans le comble, eft fixée une 1732. 
poulie M à deux rouets. Une femblable poulie N, qiïi N°. 37S. 
porte à fon étrope un crochet , s’engage dans les pitons ^ , 
delà fabliere fixe; ôc une corde XNM paflant fur ces 
deux poulies fert à faire tourner le toit de la tour de quel 
côcé l’on juge à propos. 

Au dehors du comble , 6c au bas de la fenêtre GI , eft Fig. II. 
attaché avec deux charnières un affemblage DCIF de trin- 
gles de bois d’environ un pouce fur dix-huit lignes. La 
longueur DI , ou CF de cet affemblage , que nous ap- 
pellerons déformais échelle , à caufe des traverfes L M 
dont il doit être garni , eft de 6 à 7 pieds ; ôc la largeur LM 
égale à celle de la fenêtre, ou même un peu plus grande : 
aux extrémités C ôc D de cette échelle font joints avec 
d'autres charnières les bouts de la fourchette de bois DBC, 



qui doit être affez longue, pour que l’extrémité B étant en 
A , l’échelle penche encore affez en-dehors pour tomber dès 
que l'on lâchera la corde AB : fur cette échelle fe placera 
aifément une lunette de 1 y pieds , fans qu’elle entre dans 
la tour que d’environ un pied : & comme au moyen de 
la corde Z , on peut donner à l’écheLle telle inctinaifon 
qu’on voudra , 6c que d’ailleurs le toit fe tourne en tous 
fens , il eft évident que l’Obfervateur placé dans la tour 
pourra , fans être expofé aux injures de Pair , fuivre facile- Fig. I. 
ment le mouvement de quelque aftre que ce foit. 

Comme la lumière eft quelquefois incommode, on la 

Î iourra placer dans une lanterne attachée à un clou O fur p Ja> ^ 
a fenêtre N en dehors , Ôc pour lors elle éclairera le ca- 
dran de la pendule fans incommoder les yeux de l’Obfer- 



vateur. 



De même un quart-de-cercle étant placé au milieu de 
cette tour, on pourra aifément, en conduifant la fenêtre 
CFH vers l’aftre , obferver fes hauteurs commodément , 
& fans être expofé aux incommodités de l’air 6c du vent. 

Gij 
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f .1. Si l'on vouloic employer de plus longues lunettes, ou 
173a. placer un inftrument de plus de 2 pieds i de rayon dans 
N 0 .j 78. cette tour, il faudroit augmenter Ion diamètre, & toutes 
. Tes autres parties à proportion. 
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MANIERE 



1733. 

N°.37p. 

& 380. 



D’OBSERVER COMMODEMENT 



AVEC 

DES LONGUES LUNETTES, 

1NVE NT É E 

PAR M. G O D I N, 

DE L’ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES. 

O N ne fauroit trop fimplifier la méchanique des ob- 
fervations céleftes : & les lunettes de 1 y , 20 ôc 30 
pieds, qui font des inflrumens journaliers entre les mains 
aes Obfervateurs , font encore difficilement maniées : le 
peu de lieu qu’on a communément ne permet pas à des 

f >arciculiers de s’en fervir avec la même facilite que de 
unettes de 3 ou 4, pieds, ce qui feroit néanmoins très- 
utile , & multiplierait les obfervations par la facilité qu’on 
aurait à les faire. Dans les lieux mêmes confacrés aux 
obfervations , il faut bien des machines , des peines ÔC 
du mouvement pour diriger les lunettes de 20 pieds à cer- 
tains points du Ciel. 

La fufpenfion fuivante eft telle, que d’un balcon ordi- 
naire de fenêtre, on peut étant affis, ôc fans fe gêner, 
obferver avec une lunette même de 30 pieds toute la par- 
tie du ciel expofée aux yeux : le mérite ae cette invention 
iconfifte dans fa grande commodité. La voici telle que 
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. l’Inventeur l’a exécutée pour lui-même depuis 173 1 , 8c 

173a. avec laquelle il emploie des tuyaux de bois de 4 pouces 
N°. 37p. d’équarrilfage, fit de 24 & 30 pieds de longueur, aufli ai- 
& 380. fément qu’on feroit un tuyau de fer blanc de 6 ou 8 pieds. 

La première figure repréfente le parapet d’une petite 

Planche cour en terra ff e de 5 à 7 pieds de côté. A l’un des angles 
P i0 ‘ j eft dreflfé un mât AB de 1 a pieds environ, retenu en terre 
par le pied, & à 3 pieds de terre par un anneau fcellé aux 
deux faces intérieures du parapet. Ce mât eft encore rendu 
fixe par trois cordes telles que CD, & PR qui partent de 
fon bout fupérieur, & vont s’attacher à des points fixes 
en 3 endroits autour du mât , à diftance à peu près égale 
entr’eux : ce font en terme de marine des galaubans. A 6 
ou 7 pieds de hauteur du mât il y a un anneau de fer O S 
qui embrafle le mât , fit tourne aifément autour fans pou- 
voir defcendre , parce qu’il eft foutenu en cet endroit par 
une épaifteur plus grande, ou par un collet fixé au mât. 

A cet anneau ou cercle de fer on a attaché à rivet une 
boucle engagée dans une autre boucle ou efpece de tire- 
fonds S, dont la pointe eft chaffée à force dans le bouc 
S d’une perche roide & droite SG, de 12 ou 1; pieds de 
longueur. A l’autre bout G de cetee perche on attache 
une corde qui pallie fur une poulie E fulpendue au haut du 
mât pt un pendeur de quelques pouces de long, qui peut , 
ou tourner autour du mât par le moyen d’un chapelet de 
racages , ou du moins y faire tourner prefqu’entiéremene 
la poulie à caufe de fa longueur. Cette corde GE vient fe 
fixer à un tacquu y ou, comme dilént Tes Ouvriers parmi 
nous , un toquet T , au mât même , à une hauteur com- 
mode; par fon moyen on haulfe ou l’on baiHe la perche 
comme on veut. 

Pour la tourner de côté fit d’autre, on attache encore 
à Ion extrémité G deux cordes eu iras qui vontpalîer fur 
des poulies fixées en quelqu’endroit un peu écarté du mâç 
de côté fit d’autre, fie reviennent palier lui d’autres pou- 
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lies attachées au mât, le long duquel elles pendent, & — ~ 

peuvent fe garnir ôc fe fixer à un tacquet. Ces Dras font re- 1 7 3 2 • 
préfentés dans la figure II de cette planche par les let- N J .? 7 P* 
très GOF, GPR; ôc dans la planche fécondé par les let- 
très DEFG, DHK.G. En tirant fur l’un ôc lâchant l’autre, 
on tourne la perche du côté de'celui fur lequel on tire;ôc 
de cette maniéré on dirige trèe-aifément le bout G de 
la perche dans la direûion de l’oeil à un point quelconque 
du ciel. 

Pour fufpendre maintenant la lunette on place une pou- 
lie H à l’extrémité G de la perche. A l’écharpe de cette 
poulie pend une corde qui paffe fur une autre poulie K, 
a l’écharpe de laquelle la lunette eft fufpendue par un nœud 
coulant , ou d’une autre maniéré en N. Cette corde ayant 
paffé fur la poulie K, va palier fur la poulie H , & de là re- 
vient au mât s’attacher à un tacquet comme les autres. 

Par cette méchanique on profite du terrein , quelque petit 
qu’il foit, & il ne faut que 3 ou 4 pieds en quarré pour fe 
placer avec un cric ordinaire, ou beaucoup moins Iorfqu’on 

S eut fe piffer de cric. On a mis deux poulies en H & en 
à caufe du tuyau de bois de 24 pieds ; mais fi l’on n’em- 
ployoit que des lunettes de fer blanc de 15 à 30 pieds, la 
poulie H fuffit : car il faut que la lunette ne devienne pas 
trop légère. Ces poulies doivent être faites comme celles 
de vaiffeau : car dans les communes il arrive très-fouvent 
que la corde fort du rouet, & s’engage entre l’écharpe ÔC 
le rouet , ce qui eft très-incommode. 

La figure II repréfente une lucarne de grenier. La dit Fig. II. 
pofition du mât, de la perche , ôc delà lunette eft allez 
marquée; le mât peut n avoir que ro pieds, Ôc la perche 
1 2 de longueur ; on s’y pourra fervir de lunettes de 20 
pieds. Les bras doivent être renvoyés fur des poulies 
attachées au toit en quelqu’endroit de part ôc d’autre de la 
lucarne. 

Dans la planche U qui repréfente une fenêtre ordinaire 
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■ avec fon balcon, comme on ne pourroit pas placer un mât, 

175a. on y remédie en mettant au- deffus de la fenêtre en B un 
N°.37 p. cylindre de bois traverfé d’un axe de fer mobile fur deux 
& 380. couettes ou efpeces de crapaudines fcellées dans le mur. 
— A ce cylindre qui repréfènte une portiqt&du mât , on at- 

tache la perche comme dans la planche I. On fixe une 

{ ioulie en L beaucoup au-deffus, ôc ce point L repréfente 
e haut du mât ; le refie fe voit aifément. G eft le tacquet des 
bras ; I eftle tacquet où s’arrête la corde qui éleve la per- 
che ; & M eft le tacquet où s’arrête celle qui éleve la 
lunette. 

En ferrant la lunette le plus près que l’on pourra de 
l’extrémité de la perche, on évitera les balancemens de la 
lunette , que le moindre vent , ou le mouvement de l’ob- 
fervateur feroit balancer ; & fi l’on eft obligé d’obferver à 
un grand vent on retiendra la lunette , & on l’empêchera 
de balancer par le moyen de deux autres bras fixés en quel- 
qu’endroit de fa longueur vers fon extrémité la plus éloi- 
gnée ; & l’on fera palier ces bras fur d’autres poulies fixées 
au parement du mur, d’où elles reviendront vers l’Obfer- 
vateur, qui les manœuvrera fuivant fon befoin de la même 
maniéré que ceux de la perche. 
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XXX XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 'Tf{Z 

_ _ __ N°. 381. 

MANIERE — 

D’EMPLOYER 

LESPLUS LONGS TUYAUX 

DE LUNETTES 

SANS QUE CES TUYAUX PLIENT; 

INVENTÉE 

PAR M. GODIN, 

DE L’ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES. 

T L y a apparence qu’on n’auroit pas abandonné l’ufage 
des longs tuyaux de lunettes, quelque longueur qu'ils 
euflent eue, comme 60 , 80, 100 pieds ou davanta- 
ge , s’il eût été poffible de les conllruire à peu de frais, 

& de s’en fervir avec facilité. Qu’un tuyau de 100 pieds 
fe conferve en ligne droite, qu’il foit folide, & que la lu? 
nette entière foit légère , & aifée à traiter; c’eft tout ce 
qu’on demande. 

TV eft un tuyau quarré, fuppofé de 100 pieds , faits de 
planches de lapin jointes ou aflemblées par des diaphragmes 
pofés intérieurement de diftance en diftance , 6c fur les- 
quels les planches font clouées. On voit un de ces dia- 
phragmes à part en W ; il eft évidé en dedans d’un trou 
rond égal à l’ouverture que l’on veut donner à l’objeûif de 
la lunette. Le tuyau eft encore pour plus de fureté ferti \ 

Rtc, des Machines . Tome VI. H 
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de lames de tôle en plufieurs endroits de fa longueur. 

OGM eft une chape ou fourchette de fer ou de bois qui 
embrafle exactement la lunette au milieu de fa longueur. 
Ses deux branches font afi'ujetties en O & M par une petite 
traverfe que l’on y arrête en queue d’aronde ou avec 
des vis, après qu’on l’a palTée fur la lunette. Le haut des 
branches eft percé de plufieurs trous par où partent des fils 
de fer qui retiennent des vis , telles que KG. DD font des 
écrous de fer ou de cuivre repiéfentés en grand en BL , 
qui font du même pas que les vis ; ces écxous ont une tige 
engagée dans l’épaiffeur d’un anneau , enfortp qu’ils peu- 
vent tourner fur cette tige , ou autour d’eux-mêmes fans 
fe dégager , de la même maniéré qu’on le pratique dans 
la fulpenfion des clefs ordinaires de montre a la chaine, ôc 
qu’on le voit en O dans la figure en grand de l’écrou. Cet 
anneau tient à un fil de fer qui vas attacher a un piton a 
vis fixé en quelque point EL du tuyau. - 

C’eft de cette façon que le tuyau eft faifi de diftance en dil- 
tance en différens points E , L, &c. Je fa longueur. Les 
écrous qui tiennent à la branche O de la fourchette re- 
çoivent les vis qui tiennent aux fils de fer du côté EOL, 
& ceux qui tiennent à la branche M reçoivent les vis qui 
tiennent aux fils de fer du coté EML. 

Pour aflujettirle tuyau & le lier à la fourchette , on le 
mettra fur terre horizontalement :on attachera les écrous 
aux branches de la fourchette, & les fils de fer aux pi- 
tons E, L. On fera entrer enfuite les vis dans les écrous 
correfpondans ; & en tournant les écrous fur eux- mêmes , 
& autour des vis, on les engagera précifément autant qu il 
fera néceflaire pour bander les fils de fer , enforte que le 
tuyau refte toujours horizontal , ce que l’on reconnoitra ai- 
fément en regardant par le tuyau li les deux ouvertures 

extrêmes fe répondent. . , 

On fufpend enfuite la lunette en un point G , tel que 
CT foit un peu plus pefant queCV. L oculaire étant 
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T, ôe l’objectif en V , la corde fai fie un anneau C fixé à 
un collet , de maniéré qu’il peut tourner fur lui-même. Cet- 
te corde dans les difFérens mouvemens de la lunette ne ren- 
contre jamais les fils de fer DL,FL, qui font parallèles en- 
tr’eux , ôt éloignés l’un de l’autre de toute la largeur ou 
grofleur du tuyau. On fait palier cette corde fur une pou- 
lie A de 2 à 3 pieds de diamètre foutenue fur un chapeau 
B , aux bords duquel il y a deux anneaux oppofés par les- 
quels on fait palier la corde , afin qu’elle ne puilïe fe dé- 
gager du rouet de la poulie. Ce chapeau B porte en-def- 
lous un pivot de 6 pouces environ, lequel entre fie tourne 
fur une crapaudine encaltrée dans le haut du mât ; ce cha- 
peau peut par ce moyen tourner fur fon pivot ; fit il ne peut 
pas quitter le mât au moyen d’un collet S foudé à trois 
branches SB qui tiennent à ce chapeau : ainfi la poulie peut 
être dirigée de tous côtés, fit par conféquent la lunette. 

La corde CAB porte à fon extrémité P deux poulies 
aufquelles elle fert d ètrope ; cette corde doit être d’une 
longueur telle que lorfque la lunette fera au pied du 
mât, les poulies P foient environ un pied au-delfous du 
chapeau. 

Une fécondé corde moindre en grolfeurquela première, 
dont un bout elt fixé en H au pied du mât pafie fur la plus 
élevée des deux poulies P, qui doit être plus grolfe; 
elle vient enfuite palier fur la poulie H fixée aulfi vers le 
pied du mât , d’où elle va fur la plus balTe fit la plus pe- 
tite poulie P; Ôc enfin vient fe garnir fur un tourillon Y 
fixé par 4. branches au corps du mât à une hauteur com- 
mode : ce tourillon porte à fesdeux extrémités deux roues 
dentées en maniéré de.rochet, ôc une manivelle K à l’un 
des bouts de fon axe. C’èft précifémennt le cric dont on fe 
fert pour bander ôc retenir les foupentes des berlines. Un 
étrier R qui tient à deux pitons fichés dans le mât, ôc qui 
eft mobile dans ces pitons , engrene par fes deux branches 
dans les roues dentées de ce cric , ôc le retient. 



1732. 
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» II eft évident que par cette fufpenfion le tuyâu fe con- 

1732. fervera toujours droit; 6c s’il fléchifioit en quelque en- 
N°.j8i. droit, on y remédierait bien aifément, en bandant plus ou 

m oins les fils de fer, par le moyen des écrous qui peuvent 

tourner 6c mordre plus ou moins fur les vis. 

M. Godin fe fert d'une lunette de 40 pieds , conftruite 
& montée de cette maniéré , qui n’eft faifie par les fils de 
fer qu’en 2 points de fa longueur, t en E du côté de 
.l’oculaire, 6c 1 du côté de l’objeâif à l’égard du point C. 
Cette lunette eft depuis trois ans expofée à l’air; 6c on en 
fait ufage tous les jours fans quelle fe foit démentie : on 
l’éleve loi-même, 6c on l’abaiflTe avec beaucoupde facili- 
té ; 6c il y a tout lieu de croire qu’un tuyau de 1 00 pieds 
& plus réulliroit de même, en ajoutant feulement quel- 
ques poulies en P ou H , afin qu’un feul homme pût l’en- 
lever aifément. Il fuffiroit de faifir la lunette en 4 points 
de chaque côté du point de fufpenfion C , comme elle eft 
dans cette figure , 6c peut-être même trois points feule- 
ment fuffiroient-ils, qui avec la fourchette O, ou le point 
de fufpenfion C, partageraient la lunette en 8 parties de 
.12 pieds 6c demi chacune. 
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XXXX:XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

TELESCOPE 



*7J2. 

N 0 . 38 aJ 



DE RÉFLEXION, 



INVENTÉ 

PAR M. JACQUES LE MAIRE. 



AB eft un tuyau o&ogone auquel l’on ajoute la partie fis. I. 
B D de même épaifleur que le tuyau , & qui va en s’élar- Fta. U. 
giflant vers A. A l’extrémité D repréfentée en grand dans 
la deuxieme figure eft un chaflis LF joint au corps de la 
boite à l’endroit FG par deux vis , autour defquelles il fe 
peut mouvoir ; ce chaflis eft de laiton , & eft fixé à une 
pieceHde même matière faite en maniéré de fou filet, 
qui entre par une ouverture quarrée dans le corps de la 
boîte, deforte qu’au moyen de l’écrou I, qui fait mouvoir 
la vis K, fermement attachée à la partie E, l’on peut éloi- 

f ner ou approcher plus ou moins le chaflis du corps de la 
oîte; c’eft-à-dire, que la partie H faite en foufflet peut 
s’y loger entièrement ; pour lors le chaflis eft intimement 
uni au corps de la boîte. Le tuyau L , qui porte l’ocu- 
laire de la lunette joint à ce chaflis , peut fe mouvoir de E 
vers F, & réciproquement de F vers E, ce qui fe fait 
par le moyen jl’un ruban attaché de part & d’autre fur la 
plaque qui porte fur la lunette : cette plaque eft aflujettie 
dans les coulifles qui lui permettent ce mouvement, lorP 
que l’on fait tourner avec la clef O l'un des deux pivots . 

MN , fur quoi fe roule le ruban de la lunette. Cette pla- 
que porte encore une lame de laiton P fort mince , dont 
.on dira l’ufage. 
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■ ■ ■ L’écrou I en tournant entraîne le cadran R , dont les 

17 j 2. divifionsfont marquées par un index S attaché au côté de 
N°.j 82. la boite. Ce cadran divifé en un nombre de parties égales 

fait connoître la quantité dont on a approché l’oculaire, 

ce qui fert à placer dans l’inclinaifon convenable ce verre 6c 
un miroir concave T placé dans le tuyau à l’extrémité B : 
c’eft dans ce miroir que fe réfléchit l’objet qui parte par 
Fie. I. l’ouverture ronde pratiquée à l’extrémité A , ôc qui enfuite 
fe vient repréfenter à l’œil par l’oculaire : l’on voit donc 
qu’il faut tourner le dos à l’objet que l’on veut obferver. 

Le miroir concave T a un mouvement femblable à la 
piece EF ; c’eft-à-dire , qu’il tient au fond de la boîte par 
une charnière; 6c il peuc, au moyen d'un vis V 6c d un 
relïort X , qui tend toujours à l’écarter, s’incliner plus ou 
moins, félon la pofltion que l’on veut lui donner. La figu- 
re Y qui repréfente l’extérieur de ce fond , porte un ca- 
dran qui marque l’inclinaifon du miroir ; 6c comme il eft 
divifé en même nombre de parties égales que le premier 
cadran R qui eft en I , fi l’on met le cadran R à un certain 
nombre de degrés fous l’index, ôc que l’on place l’aiguille 
qui marche avec la vis V fur le même nombre de degrés de 
fon cadran , il eft fûr que l'oculaire ôc le miroir T font 
placés dans l’inclinaifon convenable. 

Pour faire trouver l’objet dans la lunette, 6c centrer le 
verre, on met à l’extrémité B un miroir plan Z qui peut 
tourner fur lui-même, ôc qui porte un index qui marque fut 
un cadran W tracé fur le delius du télefeope , deforte que 
mettant cet index au même degré que le miroir inté- 
rieur , on donne au miroir Z la même inclinaifon qu’a le 
premier. Et pour faire que l’objet fe réfléchifle dans le mi- 
roir intérieur, ôc qu’il fe repréfente à l’oculaire L, on bor- 
noie par la lame P dans le miroir Z , ôc y ayant mis l’objet 
on tourne la lunette jufqu’à ce que le petit cercle Æ, 
que porte l’extrémité A , ne cache plus cet objet , qui pou* 
lors fe trouve dans la lunette , parce qu’en ce cas il fe fait 
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en-dehors le même angle qu’en-dedans. Il faut remarquer ■•■■ ■■ ■ 

que la lame P doit couper l’objet qui elt dans le miroir Z 17 p. 
en deux parties égales verticalement, ce que l’on fait aifé- N°.j82. 

ment au moyen de la clef O , dont on fe fèrt pour faire - 

tourner les pivots fur lefquels fe roule le ruban qui tire la 
lunette R, foit à droite , foit à gauche. 

Le miroir T eft contretenu dans fa monture par un ref- 
fort en croix y. Le cham de l’objetlif qui eft en A fe peut 
diminuer, ou augmenter, fuivant les befoins, au moyen 
d’une plaque de laiton 7 percée de plufieurs trous ronds 
de différentes grandeurs , & qui fe préfentent au centre de 
la plaque o&ogone qui ferme le bout du télefcope. Toute 
la machine tourne fur un pivot; on la peut incliner de tous 
fens en tournant la vis p autour de laquelle fe roule une 
corde qui prend le tuyau par l’extrémité A. Lorfque l’on 
lâche cette vis le tuyau eft entraîné en -bas par le poids 
10 qui eft à l’extrémité B, ce qui donne moyen de fuivre 
un arbre dans fes différentes hauteurs, le télefcope étant 
libre fur fes deux pivots qui roulent dans les deux crémail- 
lères fur lefquelles il eft monté. 

• ; i.tn - 
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MANIERE 

DE PERFECTIONNER ET RENDRE ÉGAL 

L E 

MOUVEMENT DES PENDULES 

A RESSORT, 

INVENTÉE 

PAR m. L’ABBÉ OUTHIER. 

L ’On confidére ici le reffort qui donne le mouvement 
aux roues comme un levier dont le point d’appui eft 
au centre C de l’arbre du tambour; la circonférence , ou 
les dents de la roue qui eft attachée au tambour , font une 
puiffance ou un poids ; ôt la dent du rochet A qui appuyé 
contre le cliquet D fera l’autre poids ou puiflance. Si le 
rochet étoit aufli large que la roue, l’effort du rochec 
contre le cliquet D feroit égal à l’effort des dents de la 
roue contre les ailes du pignon F de la fécondé roue , 
quelque grande ou petite que fut la tenfion du reffort, 
dont toutes les révolutions fpirales a, a, a, ne fervent 
qu à le faire agir plus longtemps, & n’empêchent pas qu’il 
ne puiffe être confidéré comme un levier compofé de 
deux branches droites AC , CF , dont l’appui eft en C; 
mais fi 1 on ne fait le rochet large que de la moitié , ou du 
quart de la grande roue, il eft certain par les principes de 
la méchanique , que les puiffances ou poids feront en rai- 
Rtc. des Machines, ToME VI. I 



I7J2. 
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■ fon réciproque de la longueur des bras de levier : & cela 

1732. fera toujours vrai, quelque degrc de teufion qu’ait le ref- 
N 9 .38 j. f° rt > enf° rte fl us pendant que par le mouvement de l’hor- 
_____ loge , il fe développera & tirera avec une force toujours 
moindre; l’effort du rochet contre le cliquet D diminuera 
en même proportion que diminue l’effort de la dent de la 
grande roue contre les ailes du pignon F. 

L’on fuppofe maintenant que pour que l’horloge , lorf- 
quc le relfort eft entièrement tendu , aille d’un mouve- 
ment égal, & auffi lent que lorfque le reflort étant prefque 
tout développé tire avec moins de force; le pendule doit 
Être plus long dans le premier cas que dans le fécond d’une 
quantité que l’on nomme Z. Pour trouver cette différence 
Z des longueurs du pendule , on doit d’abord régler la 
longueur du pendule , telle qu’elle doit être lorfque le 
reffort agit le plus faiblement, ce qui fe fait facilement au 
moyen d’une bonne horloge à fécondés , remontant feule- 
ment le reflort autant qu’il eft néceflaire pour entretenir 
le pendule dans le mouvement que lui donne cette moin- 
dre force. On tendra enfuite le reflort tout - au-deflus, & 
011 l’y entretiendra en le remontant fouvent, on obfervera 
quelle doit être la longueur du pendule pour la plus gran- 
de tenfion du reflort, & on aurala différence des longueurs, 
qui fera la quantité Z. 

Après avoir trouvé cette différence des longueurs, voici 
comme on s’y eft pris pour faire que la pendule étant dans 
fa plus grande longueur lorfque le reflort eft monté au plus 
fort, s’accourciffe infenfiblement de cette quantité Z, à 
proportion que le reflort fe développant , devient moins 
tendu , ôt agit avec moins de force. 

Fio II. Au l* eu d’arrêter le cliquet T) , comme on fait ordinaire- 
ment à une platine qui porte les roues, on a arrêté ce cliquet 
au bout d’une piece d’acier H h , où il peut tourner fur le 
clou à vis qui lui fert de pivot quand on remonte l’horlo- 
ge ; 6c afin que le cliquet retombe fur les dents du rochec 
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pour le retenir, il eft pouffé par le petit reflort i i, qui eft 
porté l'ur la mtme piece H A , comme on voit dans cette 173 a. 
figure. ^ 

Lorfque le rochet agit contre le cliquet D, ce qu’il fait — 

toujours, fi ce n’eft quand on remonte l’horloge , il pouffe 
la piece H A mobile fur fon pivot A contre un reffort K ; 
ce dernier reffort eft de telle épaiffeur & longueur, que 
lorfque le reffort du tambour eft prefque tout dévéloppé ; 
ce reffort K pouffe la piece H A dans la fituation représen- 
tée en la figure II; mais quand le reffort du tambour eft ten- 
du au plus fort , & que l’effort du rochet contre le cliquet 
eft le plus grand qu’il puiffe être, la piece H A qui reçoit 
cet effort, parce quelle porte le cliquet, agit avec le 
même effort contre le reffort K , & le faifant plier le pouffe 
jufqu’à ce qu’il foit en gg, où étant beaucoup plus tendu 
que dans l’autre fituation , il fait équilibre au reffort du 
tambour qui eft auffî dans fa plus grande tenfion : & à me- 
fure que celui-ci fe développe & fe détend , l’autre reffort 
K, pour fe mettre toujours en équilibre avec celui du tam- 
bour , repouffe la p ece H A , avec le cliquet Ôc le rochet , 
jufqu’à ce qu’ils foienttous dans la fituation que repréfente 
la figure II, 

La piece HA eft fixée à un arbre Am, qui lui fert de 
pivot , & qui tourne néceffairement lorfque cette piece 
avance contre le rochet , ou qu’elle en recule; cet arbre 
traverfe les deux platines, & à fon pivot m, du même côté 
que le pendule, il porte un levier m n, dont l’extrémité n 
hauffe quand H A avance contre le rochet, &: baiffe quand 
le rochet fait reculer H A. A l’extrémité n du levier mn fera 
attachée la foie du pendule, lequel hauffe ou baiffe nécef- 
fairement avec le levier mn-, & comme cette foie paffe 
dans la fente d’une autre piece S S qui eft arrêtée à la 
platine , & la fente étant toujours le centre du mouvement 
du pendule ; ce pendule s’allonge de tout ce que mn baiffe , 

& s’accourçit de tout ce que le levier mn hauffe à fon 
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- ■ extrémité n, ce qui fe fait à proportion de ce que le reff >rt 
1732. du tambour fe dévéloppe , ôc agit moins, par le rochet 

1^.383. contre le cliquet , & par conféquent contre H A. 

— Toutes ces pièces doivent être conftruites de telle far 

çon & de telle longueur, que l’extrémité a du levier ni n 
hauffe & baille précifément de la quantité Z , dont on a 

Fie. III. P ar ^ ci-devant ; ôc comme il feroit extrêmement difficile 
de parvenir à cette précifion , on a fait porter la foie du 
pendule à une piece pa placée à l’égard du levier m n, 
comme on voit du côté de la platine , où le pendule fait 
fes vibrations. Le levier mn peut s’avancer ou retirer, en 
coulant dans le trou m x , dans lequel on le ferre ôc re- 
tient avec la visj, après qu'on l’a avancé à un certain 

E oint , ôc élevé vers fon extrémité A à la hauteur convena- 
le pour foutenir l’autre piece p a. Il eft évident que li 
on laiffe m n fort court, ôc qu’il ne leve p a que par le point 
a, il ne fera que peu allonger ou accourcir le pendule; 
mais fi on fait aller m n affez avant pour lever p a vers p , 
il fera hauffer ou bailler l’extrémité a , ôc par conféquent 
accourcira ou allongera le pendule trè 3 -confidérablement. 

On aura donc le moyen en avançant plus ou moins le 
levier mn de trouver la longueur qui lui convient , pour 
faire que le pendule s'allonge ôc s’accourciffe de la quan- 
tité Z; c’eft-à-dire, d’une quantité proportionnée aux plus 
grandes ôc moindres tenfions du reffort du tambour. 

Si l’horloge avance dans le temps que le reffort tire le plus 
fort , ôc retarde loriqu’il eft fur la fin , on appliquera donc 
la piece H A avec fon cliquet D , comme on vient de le 
dire ; fi au contraire l’horloge retardoit quand le reffort 
tire au plus fort , ôc avançoit Iorfqu’il eft en fa moindre 
tenfion , on fe fervira de la même méthode , mais d’un 
Fig. IV. fensoppofé, comme on le va expliquer. 

On placera la piece HA à droite du rochet; le cliquet 
D fera fait en crochet , comme on voit en cette figure; 
& l'effort du reffort K contre la piece HA, tendra à 1 éloir 
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gner du rochet , au lieu que dans la première fuppofition ■■■■ — ■ 
il tendoit à l’en approcher. Le reflorc du tambour étant 1732. 
donc à fa plus grande tenfion ,1e rochet tirera le cliquet ^.383. 
D , ôc par conféquent H h contre le relTort K , lequel re- ■ 
pouffera infenfiblemenc cette piece H A à mefure que le 
reffort moteur fe développant tirera moins fort le cliquet 
G par les dents A du rochet, ce qui produira un effet tout 
contraire à celui de la première fuppofition; enforte que le 
reffort moteur étant dans fa plus grande tenfion , l’extré- 
mité n du levier ma montera, ôc fer a accourcir le pendule , 
au lieu qu’il defcendra ôc fera allonger le pendule quand le 
reffort moteur s’étant développé tirera moins fort ; car 
alors le reffort K repouffera H A, & l’éloignera du rochet. 

Cette méthode ae rendre égal le mouvement des hor- 
loges à reffort , en rendant variable la longueur du pendu- 
le par l’effet du reffort moteur , fe peut exécuter en plufieurs 
maniérés , félon la place qu’on aura, la grandeur & figure 
des platines, ôc félon qu’on doit remonter l’horloçe à droite 
ou à gauche ; il paroît même qu’on pourroit 1 appliquer 
à rendre égal le mouvement d’un balancier par le moyen 
d’un reffort fpiral. 

Cette invention eft très-ingénieufe; mais la fufée fera 
toujours préférée. L’on tient encore pour confiant, qu’il 
ne peut rien avoir de déterminé dans la forme d’un échap- 
pement : l’expérience fait voir que des palettes étant en- 
foncées par-de-là le centre, l’irrégularité du grand reffort 
ne fait point faire de différentes vibrations , ôc qu’étant 
au contraire en-de<jà du centre, il faut que le pendule foit 
plus court, au lieu d’être plus long, félon l’Auteur de cette 
découverte , parce que les vibrations étant étendues pat 
la violence du reffort, font retarder le mouvement , ôc les 
vibrations diminuent avec la force du reffort jufqu’à un tel 
point que le mouvement en avance. Le contraire pourroit 
même arriver fi les palettes étoient paffées le centre , ôc 
quelles fuffent ouvertes d’environ 1 jo degrés. 
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— — ■ - En fécond lien , l’on fuppofe qu’il y ait toute la con- 

1732. fiance poflîble dans la forme de l’échappement, & qu’il foit 
N®.38 j. vrai qUe le plus ou moins de force du grand reflort deman- 
” de, par exemple, 4 lignes de longueur au pendule, & que 
l’on aye trouvé cette longueur par l’allongement & le 
raccourciflement du levier , il dépendroit donc entière- 
ment du contre- reflort K , d’avoir une tenfion fi propor- 
tionnée qu’il pût donner ces 4 lignes. Or il eft bien diffi- 
cile, pour ne pas dire qu’il n’eft pas poflible dans l’exécu- 
tion , de faire un reflort de telle nature, qu’il donne jufte 
le plus ou le moins de quantité de raccourciflement ou d’al- 
longement au pendule ; il fe trouvera toujours , ou trop 
fort, ou trop foible , auquel cas il donnera plus ou moins 
des 4 lignes que l’on demande. 
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BRAS ARTIFICIEL 

INVENTÉ 

PAR M. KRIEGSEISSEN. 

C E bras eft compofé de quatre pièces faites de feuil- 
les de cuivre , ôc mobiles par trois points. La pre- 
mière partie A B font les doigts, qui entrent quarrémenc 
dans une traverfe mobile avec les doigts fur les deux poin- 
tes BC ; les doigts font échancrés dans leurs milieux du 
côté du dedans de la main ; & au côté oppofé , qui eft le dos, 
ils font aflemblés à charnière, comme on le voit par la fi- 
gure DE , qui eft la même main renverfée ou vue en-deffus ; 
ces charnières repréfentent les articulations des phalan- 
ges. Le pouce n’a qu’un feul mouvement , qui eft de fe rap- 
procher tout entier des autres doigts , pour ferrer ou pren- 
dre quelque chofe. Cette main eft jointe par la même mé- 
chanique à la partie FG ,qui repréfente l’avant-bras; c’eft- 
à*dire, qu’elle fe peut mouvoir fur les deux points FH : à 
ces deux mêmes points eft aflemblé l’étui GI , dans lequel 
eft la partie du bras naturel qui doit faire mouvoir les au- 
tres parties du bras artificiel ; car cette machine ne peut 
fervirqu’à un b ras coupé au deffous du coude ; cette jointure 
étant néceflaire pour les autres mouvemens. Au côté de l’é- 
tui GI font les poulies KL , qui tournent fur leurs axes, ôc 
fur lefquelles pafient les cordes à boyau MLNOKP fixées 
aux points M, O; ces deux cordes font elles feules mouvoir 
l’avant-bras & les doigts ; la première corde OKP fait 
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sne— *“"? mouvoir la paume de la main , & approche le pouce des 
1732. autres doigts ; la fécondé corde MLN attachée en B fait 
^.384. incliner les doigts qui fe plient par le même mouvement 
— ■■■■ dans leur milieu. Si l’on imagine que l’extrémité du bras 

qui eft enfermé dans l’avant-bras G rapproche à foi par 
le moyen de la jointure qui lui relie , l’avant-bras GP, il 
eft clair que les cordes alïujetties en deffousdes poulies KL, 
L fe raccourciront néceflairement , & recourberont la 
main toute entière vers le corps, puifqu’elle eft mobile fur 
les deux points H , F, & que les doigts le font aufli autour 
des points B , C : voici comme on fait que les mêmes 
doigts fe recourbent dans leur milieu , & que le pouce fe 
rapproche par le même mouvement. 

Q R eft le profil du doigt indicateur , mobile avec les 
autres doigts aux deux points S , T. VX eft le profil de la 
paume de la main; chaque doigt eft formé de deux par- 
ties aflemblées à charnières à l endroit T ; ces mêmes par- 
ties font échancrées par-devant , afin qu’elles puiflent s’ap- 
procher les unes des autres. Dans l’intérieur de ce doigt eft 
un reftort Z qui tend à pouffer le bout TQ en arriéré. Le 
fécond reflort extérieur W eft auftl pour retirer tous les 
doigts en arriéré. Au-deffus du reflort Z eft attachée 
une corde à boyau abc , qui pafle dans le dedans de la main 
au travers du doigt , & un peu au deflous de l’échancru- 
re; cette corde pafle au travers d’une lunette Je attachée à 
la partie inférieure du doigt , ôc pafle enfuite dans une 

f rande ouverture pour fe fixer au dos c de la main. 

i l’on tire donc la main , enfemble le doigt, par une di- 
reftion hi , la partie inférieure du doigt prenara une di- 
reélion S s ; ce qui ne peut arriver fans que l’extrémité fu- 
périeure TQ ne prenne l’autre dire&ion sa ; car le doigt 
ST , en s’abattant, obligera la lunette db d’entrer dans 
l’ouverture fg ; cette lunette appuyant fur la corde bc fera 
obéir le reflort Z ; & la partie TQ fe mettra dans la di- 
rection q s. Si enfuite on lâche tout-à-coup les cordes , la 

main 
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main fe remettra dans fon premier état. Voici quel elt 

le mouvement du pouce. 3, 4 efl le pouce mobile fur un 1732. 
pivot y ; la corde à boyau 6 , 7 , 8 , elt la meme que la cor- N J . j 84. 

de OK.P marquée dans la première figure; et pouce ayant — — 

la liberté de le mouvoir lui ce point, & la corde le tirant 
avec la main, il s'approchera néccllairement des autres 
doigts ; ce pouce eft rappellé en arriéré par un reflort Y, 
que l'on voiftiaasla figure DE. Enfin la figure p, 1 
fait voir la fituacion du bras artificiel , 
que I on fait agir l’extremité 12, 13, 
vant-bras, l’autre bout du bras naturel 13, 
tenu dans 1 étui ix. 
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“1732. 

N°. 3 8y, 

MOULIN HORIZONTAL 

PERFECTIONNÉ 

P A R M. GALLON. 



,-|l s i, *• ÿ : - , * , 

L E plan de la tour A B ne diffère de celui que Ton a 
décrit au commencement de cet ouvrage , qu’en ce 
que les cloifons fe trouvent en plus grand nombre ,ainli 
que les ailes de la roue verticale ; les intervalles formés par 
les cloifons font bouchés par des chalfis CC qui s’élèvent 
& s’abairtent par le moyen des' poulies fixées au plancher 
DE de l’étage inférieur ; fur ces poulies partent des cordes 
attachées au volet H H. On a ajouté à l’arbre vertical ILM 
la roue dentée N, qui engrene ôc fait mouvoir le pignon 
P> à l’arbre duquel tient la meule. 

Ayant donné les dimenfions néceflaires pour faire pro- 
duire à ce moulin les mêmes effets que ceux qui font en 
ufage , voici les avantages qu’on y trouveroit. 

1 Il feroit plus folide , 6c par conféquent moins fujet 
a réparation. 

2 °. Il fe pourroit conftruire ; avec quelques matériaux 
que ce fût comme de charpente , de brique , 6c autre 
pierre. 

e 5 o’La fujettion d’orienter fe trouve fupprimée; 6c la ma* 
niere de modifier la force du vent en élevant des chartis, 
qui par leur conftruûion font très-légers, eft beaucoup 
plus aifée que de prendre des ris dans les voiles des mou- 
lins à vent dont on fe fert. 

Mais le levier néceffaire poux faire tourner la roue fe 
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trouvant fort grand, exige auffi un tour d’un diamètre pro* 



1732. portionné, 6c qui pourroit coûter beaucoup plus que le 
N°.38y. moulin ne rapporte, à moins qu’on n’élevât la tour poura- 
■ ■ ■ voir une furface fur les ailes qui pût dédommager le raccour» 

cillement du levier, ce qui donneroit une tour d’une trop 
grande hauteur, 6c par-là perdroitdefafolidité. Ilferoit 
donc à fouhaiter qu’on pût trouver une élévation moyenne 
qui donnât aufii le levier qu’il faut pour faire tourner le 
moulin. Quant aux tourbillons qui fe pourroient engager 
dans l’intérieur du moulin, il ne feroit pas ditHcile d’y re- 
médier en donnant des iflues par où le vent trouveroit à 
s’échapper. 
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N°.385. 

LANTERNE — 



POUR 

ÉCLAIRER DANS L'EAU» 



INVENTÉE 



PAR M. VIRGILE. 



au 



AB eft un boifleau dont le plan eft repréfenté en FG ; 
i centre de ce boifleau eft une lanterne CD à l’ordinaire; 



v ' ,v vv k>v<«avuu vu unv. laïuçiuc Vjiy a t uiuiiiaiib y 

le fond de cette lanterne que l’on voit en L M , eft formé 

Ë ar une étoile NOP, au centre de laquelle eft la bobeche 
! ; cette étoile eft percée d’une grande quantité de troua 



6 



garnis d autant de petits tuyaux que le profil ST repréfente. 

riere. V oici comme elle fe conferve dans l’eau. 



A eft la lumière. 1V T ., f T _ 

Le boifleau enfoncé dans l’eau , l’air contenu dans ce 
boifleau fort par les petits tuyaux , & va dans la lanterne , 
où il entretient la bougie allumée tant qu’il paffera de 
1 air par ces petits tuyaux ; ce môme air empêche que l’eau 
ne s introduife par l’ouverture C de la lanterne; c’eft pour- 
quoi il eft néceflfaire de tenir le boifleau le plus grand qu’il 
fe pourra, afin que contenant plus d’air, la lumière puiflfe 
durer plus long temps. 
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»7Î2. 

N®. 387; 



NOUVEL INSTRUMENT 



• POUR 

*.'<.** J * 

OBSERVER LES HAUTEURS EN MER, 

INVENTÉ 

PAR. M. GRAND JEAN, 

DE L’ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES. 

C Et infiniment eft compoféd’un arc de cercle AB 
de 4fo , qui doit être divifé de deux en deux minutes 
par des tranfverfales. Le limbe doit être fait d’une pla- 
que de cuivre mince, fupporté par unecarcaffe AIKBRT 
de bois dur & bien fec. Autour du centre C de l’inftrument 
xoule une alidade LMGH de cuivre, qui porte un bizeau 
FG tendant au centre ; fur cette alidade eft attachée la lu- 
nette NO , PQ , compofée de deux verres convexes à 
l’ordinaire. 

Par le centre C paffe un petit miroir ICK , dont la lar- Fw. III. 
geur n’occupe qu’une partie de l’ouverture LM de la lu- 
nette , & laide aux deux côtés deux pafiages aux rayons de 
l’horizon vifuel , pour fe tranfmettre à l’œil. 

L’inftrument ainfi conftruit, lorfquel’on voudra en faire 
ufage, on tournera le dos au foleil ,& regardant par la lu- 
nette l’horizon vifuel, on la fera glilfer fur le limbe 
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jufqu’à ce que l’on voyt entrer dans la même ouverture 
17? 2. de lunette 1 image du foleil réfléchie par le petit miroir 
N°.387. 1K, dont on fera convenir le bord avec la fuperficie de 
— — l'horizon, comme il paroît dans la figure II. 

Pour lors le double de l are VX eft l’angle de la hau- 
teur du foleil fur 1 horizon ; car à caufe de l’angle d’inci- 
dence égal à l’angle de réflexion , l’angle SCV l’angle 
VCX : or la hauteur du foleil eft égale à la forome de cee r 
deux arcs ; donc , &c. 

Comme on verra l’image du foleil grande fit bien termi- 
née , il lera facile de mettre exactement fon bord fur 1% 
furface de l’horizon vifuel , qui fera vue de fon côté avec b 
toute la netteté poflible 3 la lunette pouvant avoir 20 pou* * 
ces de longueur. 

Par ce moyen on évite les deux principaux inconvénient 
aufquels font fu jets les inftrumens ordinaires, fit qui font i ®. 
la trop grande ouvcuuie, que l’on eft obligé de donner aux 
pinnules , pour appercevoir l’horizon vifuel : 2 °. la difficulté 
d’eftimer affez jufte le terme de l’ombre pour en conclure la 
hauteur , ou bien de placer affez précifément fur le milieu 
d’une pinnule, le rayon qui pafle par le petit trou qui eft 
percé dans.l’autre , fans compter qu’à la vue fimple il n’eft 
pas aifé de difeerner le terme commun du ciel fit de la mer. 

Il faudroit dans l’ufage de l’inftrument placer un petit 
verre enfumé au-devant du miroir IK , fit on l’y fera tenir 
àcoulifle, afin de choifir l’endroit du verre qui conviendra 
au brillant du foleil. 

Cet inffrument ne fera pas plus pefant que le Quartier 
Anglois ordinaire , parce que tout le petit arc en eft ôté; 
fit que d’ailleurs le centre étant chargé autant que le limbe, 
il fe trouvera prtfque en équilibre autour de la main RT. 

On pourra objecTer, qu’étant obligé de doubler l’arc 
trouvé pour avoir la hauteur du foleil, l’erreur qui pourroit 
fe rencontrer dans la divilion , ou dans l’eftime des minu- 
tes, fera auffi doublée ; mais cette erreur ne peut jamais, 

fut 
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fur un inftrument de deux pieds de rayons , aller à plus de — " ' 

deux minutes; au lieu que l’erreur du demi diamètre du fo- J 73 2. 

leil, jointe à celle de la fauflfe pofition de l’horizon vifuel N°.387. 

dans la pinnule du centre, que l’on évite par cette cont 

tru&ion, peuvent bien monter à 12 ou 1 y'. 

Il faudra dans la conftrudion de l’inftrument çhoifir un 
objectif allez large , & qui puiffe porter une ouverture con- 
fidérable, parce qu’il reçoit double quantité de rayons. 

Il faudra aufli avoir attention que la grandeur du miroir 
& l’ouverture du verre foient fi bien ménagées , que les 
objets réfléchis ne paroiffent ni plus ni moins lumineux que 
ceux qui font vus dire&ement. 

Avec ces précautions l’on croit que l’inftrument que l’on 
propofe pourra fervir utilement dans la marine , Ôc cela t 
d’autant plus que l’ufage de cet inftrument n’eft pas diffé- 
rent de celui du Quartier Anglois dont on fe fert ordinai- 
rement. 

Il faut remarquer que la ligne ED , ou la dire&ion de Fi 0 , 
la lunette doit être horizontale, & même la direction de 
la lunette de la figure III , puifque la conftrudion de l’inf- 
trument demande que l’on vife à l’horizon. On remarquera 
aufli, que les chiffres delà divifionfont marqués à rebours 
fur la figure, 40 étant où doit être y , & réciproquement, 
puifque le 0 doit être en A , & 4y en B. 
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ÉCHAPPEMENT 

DE PENDULE 

DE M. SULLY) 

PERFECTIONNÉ 

PAR M. JULIEN LE ROY. 

AB eft une cage qui ne fert que de monture à l’échap- Fig. I; 
pement; un barillet L dont on tponte le reffort fert a le 
faire mouvoir. La roue de ce barillet engrene dans le pi- 
gnon I , dont l’arbre prolongé au-deffus de la cage porte 
une roue H, dont les dents font en crochet; ces dents frap- 
pent fur la furface de deux cercles E , G , enfilés fur l’ar- 
Dre C D du balancier C ; ces cercles dont on a ôté des 
fecleurs , reçoivent le choc des dents de la roue H ; ils font 
pofés de maniéré que le glifTement des dents eft beaucoup 
moindre dans cet échappement que dans celui de M. Sully f 
où le plat de la dent du rochet frotte tout le long de deux 
plans inclinés, entortillés autour de l’arbre du balancier ; 
ces plans fe trouvant ici verticaux prefque aufïïtôt après le 
choc , la dent trouve le feâeur par où elle s’échappe , pour 

Ï iorter fur le plan fuivant , qui s’échappe à fon tour , pour 
a biffer paffer pendant que le premier plan reçoit un nou- 
veau choc par la dent qui fuccéde. La roue M fait voir le 
rapport que le mouvement doit avoir avec l’échappement. 

L ij 
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Le rochet O fert pour la remonte du reffort. M. le Roy 

1732. ayant fait fur ce principe des échappemens de montre, 
N°.388. allure avoir eu le luccès qu’il en efpéroit. 
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PISTON 



>7?a. 
No. 38p.' 



SANS FROTTEMENT 

EXÉCUTÉ DANS UNE POMPE 

AU JARDIN DU ROI, 
INVENTÉ 

PAR-M. BOULOGNE. 



L E corps de la pompe AB eft folldement attaché dans Fio. I. 

le centre du puits CD, duquel on éleve l’eau par le 
moyen d un pifton Ë garni de fa foupape. Ce pillon s’élève ûc 
s abailTe par le levier FGH mobile au point G. A fon extré- 
mité F eft adaptée la tige du pillon , qui fe meut autour 
de fon boulon ; & à l’autre bout H eft appliquée la puif- 
fance, qui haufiant & bai (Tant alternativement, oblige l’eau 
de monter & de fe dégorger par la conduite L , qui la rend 
dans le réfervoir M. La nouveauté de cette machine con- 
fié 6 dans la conftruélion du pifton ; ce pifton eft un pla- Fig. II. 
teau circulaire N P , dont le diamètre doit être de deux 
pouces de moins de celui du corps de pompe RS ; de ma- 
niéré que le pifton étant placé au centre de la pompe, il 
refte un pouce de jeu entre les parois intérieurs de la pom- 
pe & le pifton ; celui-ci eft percé dans fon milieu d’une 
ouverture ronde couverte par un clapet T. L’on taille en- 
luite un morceau de cuir femblable à un diaphragme de lu- 
nette, qui foit aflez large pour donner deux pouces de def- 
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■■ cente au pifton , & deux pouces d élévation , ce qui fait 
1732. quatre pouces de jeu. Ce diaphragme eft d’abord cloué par 
N°.j 8p. le bord V de la pompe, qui pour cet effet doit être brilëe à 

cet endroit , pour être montée & démontée par des vis 6c 

Voycx le des écrous à l'ordinaire : le bord intérieur au même dia- 
profiJ. phragme eft pareillement cloué à la partie inférieure X du 
pifton ; de forte que de l'endroit V à l'endroit X il y a deux 
pouces de diftance : ce pifton étant élevé de la même quan- 
tité, qui eft la ligne YZ, aura par conféquent quatre pou- 
ces de mouvement , puifqu’il y a deux pouces en-deflus, 
& autant en-deffous : le cuir étant fort fouple ne fera que 
fe plier , 6c obéira au pifton dans fa courfe. Or ce cuir étant 
par-tout d’une égale largeur, il s'enfuivra que le pifton fera 
, toujours contenu dans fa même fituation horizontale , 6c 

qu’il ne fe trouvera point de frottement oblique dans le 
corps de pompe , comme il arrive dans toutes les autres 
conftruûions de pompe, d’où l’on peut conclure que cette 
invention eft préférable à toutes celles qui l’ont précédée, 
d’autant mieux que les cuirs que l’on y employé durent fort 
longtemps, ôcne font d’aucun entretien. 
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N°.3po. 

machine 

POUR MESURER LE CHEMIN 
QUE FAIT UN VAISSEAU, 
INVENTÉE 

PAR M. DUBUISSON. 

AB eft une boîte de bois , à laquelle eft fermement atta- Fig. I. 
chée une fécondé boîte de cuivre CD, percée par les deux 
bouts, de maniéré que l’eau peut entrer par l’extrémité C, 

& reffortir par l’autre bout D ; cette boîte étant noyée dans 
le fillage que produit le vaiffeau , l’eau fait mouvoir une 
petite roue de moulin, dont l’axe E F eft vertical au 

E lan de la machine ; cette roue peut avoir 4 ou 6 aîles. f lG * H* 
,e plein des aubes eft formé par des volets G H I K , 
mobiles par des charnières appliquées aux extrémités L M 
des bras ; de forte que ce font quatre chaflis fixés à un ar- 
bre , & aufquels on a adapté des volets qui ont un mou- 
vement libre autour de leur centre. De cette conftru&ion 
il s’enfuivra que le courant venant frapper fur le volet G, 
qui eft appliqué fur fon chan, la roue tournera néceffaire- 
ment , puifque les autres volets ne fe fixent que lorfqu’ils 
approchent de la même fituation , & que dans tous les au- 
tres fens ils lailfent l’eau s’échapper entre leurs chaflis , & 
par-là l’impulfion faite fur ce premier volet n’a que très- 
peu de réfiftance de la part des autres. Voici l’effet quepro-; 
duit ce mouvement circulaire. 
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Cette roue étant contenue dans la boîte CD , fon arbre 

1732* EF eft prolongé jufqu a la partie fupérieure de la grande 
N 0 .j$o. boite AB : à l’extrémité de cet arbreeft attaché le rouleau 
p 1G> ^ £ l u ^ tourne avec la roue; ce premier rouleau fait mouvoir 

un fécond rouleau P pareillement vertical ; ce dernier eft 
pouffé contre le premier par un reffortQ qui arcboute con- 
tre le coté de la boite , & comme la chape du rouleau P. 
Entre ces deux rouleaux paffe un cordon R, qui fe dévide 
Fig. III. de deffus la bobine S ( dont l’arbre eft horizontal ) dans la 
boîte ; ce dévidage fe fait par le tournoyement des deux 
rouleaux : & quand le cordon eft tout-à-fait recueilli dans 
la boîte , on le fait repaffer fur la bobine , en écartant le 
rouleau P du rouleau N , ce qui fe fait en contraâant 
le reffort Q. 

Fig. V. > Le cordon TV eft divifé en parties égales, par exemple 
. 1 expérience ayant donné la longueur V X pour une toile , 

on répétera cette divifion cinq fois fur le cordon pour avoir 
lespetites parties XY , après quoi on rapporteia la longueur 
iVY autant de fois que 1 on le voudra fur le cordon , & le 
vaiffeau ayant cinglé un certain temps, on retirera la 
machine , & l’on comptera le dévidage , ce qui donnera le 
chemin du vaiffeau. Toutes ces divifions doivent être 
marquées de deux couleurs différentes. La figure IV fait 
voir la maniéré dont on noyé l’inftrument qui eft attaché 
au bout d’un bâton, 

T 
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SPHERE NOUVELLE 



1:32. 

N°. 3 pU 



INVENTÉE 



PAR M. MAUNY. 

L ’Auteur , dont nous employerons ici les propres 
termes , s’eft formé un nouveau fyftême du monde ; 
il prétend que la terre eft au milieu de l’univers, qui 
eft le centre du cercle de l’écliptique , où ayant fes pôles 
fixés fans aucune variation , elle fait fur elle-même, avec 
l’air qui l’environne, un tour entier , & un accroiflement 
à ce mouvement d’environ quatre minutes de temps en 24 
heures folaires, en tournant d’occident en orient; c’eft- 
à-dire , au contraire de ce que fait l’aiguille du cadran 
d’une horloge. 

Que le foleil , 8c tous les autres aftres n’ont qu'un mou- 
vement , qu’ils font aufli d’occident en orient ; le foleil 
faifant le fien fur l’écliptique, 8c les autres aftres fur d’autres 
cercles. 

Que le temps que les planètes employent à faire la révo- 
lution de ceux qu’elles décrivent eft connu & calculé ; 
8c que celui que les étoiles fixes peuvent employer à 
faire la révolution de ceux qu’elles peuvent décrire eft 
inconnu ; ce mouvement étant fi lent qu’il eft infenlible, 
8c les cercles d’une étendue incommenfurable. 

Pour démontrer ce fyftême il a imaginé 8c exécuté la 
fphere fuivante. 

AB eft un globe de 4 pouces de diamètre ; on imagine 
que l’orbite ou ligne que décrit le foleil fur le globe de la 
terre eft une ligne fpirale CD comprife entre les de uxtro- 
piques ; cette ligne eft la révolution d’une année. 

Rec. des Machines, Tome VI. M 
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_ Ce globe n’ayant que quatre pouces de diamètre , on a 

“ï? réduit la ligne ou orbite , à la neuvième partie de l’étendue 
N" 30*1. quelle auroit fur un globe dont le diamètre feroit de trois 
*•* pieds , afin que les efpaces entre les contours de cette li- 
gne ainfi réduite, étant de même que fi elle avoit toute 
cette étendue , l’on en puiffe bien diftinguer toutes les dé- 
clinaifons que les mouvemens de la terre ôc du foleil 
opèrent. 

Outre cette ligne fpirale, on a tracé l’équateur & le 
méridien GH. 

Ce globe étant confidéré comme celui de la terre, ôc 
étant ainfi difpofé avec fon axe IL qui marque fes deux 

f oies , on l’a monté dans la pofition parallèle , enforte que 
horizon & l’équateur font le même. 

L’on a tracé auffi l’écliptique divifée en fes degrés dans 
la rédu&ion d’un neuvième de grand cercle , qui eft qua- 
rante, laquelle réduction eft proportionnée à celle de la 
ligne fpirale décrite fur le globe. 

On a marqué fur ce cercle les quatre points où fe font 
les changemens de faifons, parlesfignes du Capricorne, 
du Cancer , du Belier , ôc de la Balance ; ces deux derniers 
fe voyent dans cette figure; les deux autres font fur la face 
du globe oppofée à celle-ci. On a mis fous ce figne du 
Capricorne , Soljlice et hyver ; fous celui du Belier , Equi- 
noxe du printemps ; fous celui du Cancer , Solftice d’été ; ÔC 
fous celui de la Balance , Equinoxe d’automne. 
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MOU VEMENT DE LA SPHERE. 

Les contours de l’orbite du foleil commençant & finit- ■ 

lânt dans les cercles des tropiques, qui en font partie , l’on 
commence la démonftration à celui du tropique du Capri- 
corne , parce que ce font les déclinaifons afcendantes qui 
y commencent. 

Le Globe n’ayant qu’un méridien, l’on met ce méridien 
& l’aiguille au folftice d’hyver, fur le commencement du 

P remier degré du ligne du Capricorne ; & pendant que 
on fait faire au globe une révolution entière en tournant 
d’occident en orient, au contraire de ce que fait l’aiguil- 
le du cadran d’une horloge, l’on fait faire à celle dont on fe 
fert pour marquer le lieu du foleil , le chemin d’un de- 
gré , en la faifant avancer peu à peu du même côté que 
l’on fait tourner le globe ; enforte que la révolution jufte 
étant faite, il s’en manque ce degré que le méridien ne foit 
arrivé au point où eft l’aiguille. En continuant les mêmes 
mouvemens , il en eft toujours de même. 

Par le premier mouvement de l’un & de l’autre , le cercle 
du tropique du Capricorne fe trouve formé dans le fens a£. 

Cendant de l’orbite , mais fans marquer de déclinaifon, 
parce qu’il n’y a point fur les cercles des tropiques. 

Le méridien & l’aiguille étant au tropique du Capri- 
corne , où on commence la démonftration , Paris , ou 
tout autre lieu dont le méridien fera repréfenté par GH; 
fe trouve plus près du foleil de quarante- fept degrés, que 
lorfqu’il eft au tropique du Cancer. 

En continuant de faire faire au globe & à l’aiguille les 
mêmes mouvemens, en fuivant la même fpirale toujours 
du même fens , les déclinaifons fe font en augmentant de 
plus en plus jufqu’à l’équinoxe du printemps, où l’équateur 
fe trouve coupé en deux parties égales , & les contours 
de l’orbite également partagés des deux côtés des pôles; 
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<■ 1 • *"t*~ En continuant les mêmes mouvemens, en fuivant tou* 
1732. jours les mêmes points, les déclinaifons fe font en aug- 
N 9 .jpi. mentant de moins en moins jufqu’au folftice d’été, où le 

— cercle du tropique du Cancer fe forme dans le fens afcen- 

dant, en finilTant le cours des points qui marquent les 
déclinaifons d un fens ou croiffantes, & commençant celui 
des pointes qui marquent les déclinaifons décroiffantes, les 
mouvemens du globe & de l’aiguille ne changeant point 
de fens , quoique les contours de l’orbite en changent à 
chaque tropique, étant formés en fpirale afcendante ou 
montante , & en fpirale defcendante. 

•Le méridien & l’aiguille étant au tropique du Cancer , 
Paris fe trouve plus éloigné du foleil de 47 degrés, que 
lorfqu’il eft au tropique du Capricorne. 

En continuant les mêmes mouvemens, en fuivant les 
mêmes points , les déclinaifons fe font en diminuant de 
plus en plus jufqu’à l’équinoxe d’automne, où l’équateur 
fe trouve coupé en deux parties égales , & les con- 
tours de l’orbite également partagés des deux côtés des 
pôles. 

En continuant les mêmes mouvemens en fuivant tou- 
jours les mêmes points , les déclinaifons fe font en dimi- 
nuant de moins en moins jufqu’au folftice d’hyver , où le 
cercle du tropique du Capricorne ayant été formé dans le 
fens afcendant par le premier mouvement , en commen- 
çant le cours des premiers points , il fe forme par le der- 
nier dans le fens defcendant, finiffant le cours des féconds 
points. 

Ces quarante mouvemens du globe & de l’aiguille , dans 
lefquels les 360 degrés de l’écliptique font compris , la 
réduflion étant au neuvième , démontrent ceux que l’on 
fuppofe que la terre & le foleil font pendant le cours 
de 1 année. Les déclinaifons de l’orbite de cet aftre font 
aulli diftin&es fur cette petite Sphere, quelles le feroient 
fur une de trois pieds de diamètre. 
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M. Mauny a fait un petit traité fur cette fphere , dans — 
lequel l’on trouvera le certificat de l’Académie; ilefiim- 1732. 
primé chez Charles Huart, rue Saint Jacques, au bon N’. 391 , 
■rarteur , à Paris. - 
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DIFFÉRENTES SUSPENSIONS 
DE CHAISES ROULANTES, 

INVENTÉES 

PAR M. MAILLARD. 

L A première de ces chaifes eft compofée d’un coffre Fig. I. 

AB, qui peut avoir la forme d’un Phaéton , ce coffre 
eft fermement attaché fur un brancard ou plate - forme 
D , chargé en-deffous d’une forte plaque de plomb E. Ce 
phaéton n’eft monté que fur une feule roue F , attachée 
au brancard ou au corps de la chaife en forme debrouete. 

A l’autre bout du train eft le limon GHILM fixé par deux 
branches à la plate-forme ; la partie G du même limon eft 
plus large, & percée dans fon milieu d’un trou rond, dans 
lequel eft une cheville qui tient à la felle du cheval ; cette 
cheville eft traverfée à angles droits par une fécondé che- 
ville, où à la place de cette derniere cheville l’on peut mé- 
nager un collet fur lequel tournera le limon , qui eft élevé 
de cette façon pour qu’il ne porte pas fur la croupe du che- 
val , qui doit être harnaché à l’ordinaire. Ce cheval eft ici 
représenté dans un point de vue différent de celui de la 
chaife , afin de faire voir qu'il peut tourner librement 
fous ce limon & autour de la cheville à laquelle il eft 
attelé. 

Les propriétés de cette chaife font, i°. de pouvoir rou- 
ler dans tous les chemins étroits, & qui ne font praticables 
qu’à un cheval. 2 D’être inverfable lorfque l’on y eft 
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une fois placé , à moins d’un cas extraordinaire, puifque la 
voye fe réduit à la largeur du pas du cheval , qui fe trouve 
. dans le plan vertical de la roue & du milieu du coffre. Il 
faudra avoir attention de faire foutenir la chaife du côté du 
montoir; fans cela on pourroit en montant avec trop de 
précipitation, fe mettre en danger de fe jetter la chaile fur 
le corps. On feroit en quelque maniéré plus lùr fi cette 
chaife avoit un brancard ordinaire ; c’eft- à-dire, à deux 
limons, entre lefquels feroit placé le cheval : car l’équipage 
n’ayant qu’une roue ne tourne que fur un point ; par con- 
féquent il eft tout-à-fait inutile que le cheval tourne lui- 
même fous fon harnois. 

Un des grands inconvéniens de cette chaife confifte 
dans la pefanteur de l’équipage, jointe au poids que l’on 
lui ajoute , afin de lui donner une pefanteur capable d’em- 

Î >êcher qu’elle ne verfe , & que la plus grande pefanteur 
e trouve toujours au-deffous des points de la fufpenfion; 
ce poids fe trouvant réuni fur les reins du cheval, doit le 
fatiguer beaucoup , & rendre le tirage plus difficile. 

Le fécond équipage NO eft formé d’un train de chaife 
ordinaire , c’eft-à-dire, à deux roues avec un brancard; mais 
elle eft fans refforts ni foùpentes. Le coffre P eft fufpendu 
par deux leviers de bois tels que RS , fermement attachés 
au brancard par des écrous à l’endroit R. L'autre bout S du 
même bras va foutenir le derrière de la chaife , qui eft 
fufpendue au-devant par deux autres bras ou leviers TT, 
mais beaucoup pluspetits que les premiers , & qui font affu- 
jettis à une traverle élevée àu-deflus du brancard par le 
moyen de deux petits montans. 

La douceur de cet équipage dépendra du choix du bois 
dont on fera les leviers qui tiennent le coffre fufpendu. 

La troificme chaife VX eft ,de même que la fécondé , 
montée fur un brancard à deux roues ; elle différé des au- 
tres en ce qu’elle n’eft fufpendue que par le milieu du de- 
vant & du derrière du coffre par une foùpente feulement 

à 
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à chaque bout, de maniéré que la fufjpenfion eft au-deffus » 

du centre de pefanteur. Cette façon de fufpendre leschai- 1732. 
fes a été déjà propofée par M. Godefroi en 171 6. {V oye\ M°» 3 ga« 
cette machine. ) Dans l’un & 1 autre cas il fera difficile de ~ 
b y placer commodément , ôc de maniéré que 1 on y foit 
toujours en équilibre. 

La quatrième chaife AB eft élevée par derrière par les Fio, IV. 
reffortsLI, aufquels tiennent les foûpentes FE attachées au 
corps de la chaife ; le devant eft foutenu par d’autres fou- 
pentes fixées à une traverfe fermement attachée au bran- 
card. 

La propriété de cette chaife eft d’avoir la fufpenfion de 
derrière au-deflus du centre de gravité , de même que dans 
h figure 111. 
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PONT FLOTTANT — 

PE RFECTJO NNÈ 

PAR M. GALLON. 



C E pont différé à plufieurs égards de ceux dont on a 
déjà parlé , 6c qui ont été approuvés en 171 3. Les 
>remiers font compofés de coffres faits en forme de paral- 



niere que ces coffres laiffent un intervalle entr’eux , qui 
oblige de couvrir le pont de planches , qui fervent aufli à 
partager- l’effort que l’on fait en particulier fur chaque 
coffre. Celui-ci eft fait de plufieurs coffres ABCD , qui 

E ris tous quatre à quatre forment une partie de pont appel- 
le travée. Ces coffres font joints par de gros pitons , 
qui en faifimt charnière leur permettent de s’appliquer l’un 
à côté de l’autre, pour être pliés en faifceaux, comme on 
le voit par la figure EF. 

Ceft pour être plus aifément pliés 6c appliqués les uns 
contre les autres, qu’on leur a donné la figure d’un prifme 
tronqué. 



Les efforts font aufli partagés ; chaque travée étant en- 
filée par deux barres de Dois, telles que G , H, qui entrent 
dans des crampons dont les extrémités des coffres font 



garnies. 

La travée A , D , s’unit à l’autre travée IL par le moyen 
d’une forte plate-bande de fer M percée de deux trous , dans 
lefquels entrent les boulons N percés de trous longs pour y 
recevoir des clavettes à reffort O, qui aiTemblent folide-, 
ment les travées. 
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- Ces fortes de ponts n’étant propres qu’à prendre des pla* 
j y}}, - ces par furprife , il eft de conféquence de les jetter fans bruit, 
N° 39 3 > ce <l u ’il difficile de faire lorfque l’on tranfporte 6c que 
* l’on place des planches dans la quantité qu’en exige une 
telle manœuvre; celui-ci fe trouve tout fait, ôc n’a pas be- 
foin de planches. Le logement P R de la contrefcarpe 
étant fait , on portera aifément ôc fans aucun bruit des tra- 
vées toutes préparées, 6c on les joindra les unes aux autres 
par des plates-bandes , comme on l’a dit : la première tra- 
vée , qui fera toujours dirigée vers la breche par des cor- 
des S attachées à cette même travée , fera armée de deux 
longues pointes de fer TT , ainfi qu’il fe pratique dans les 
autres; ces pointes étant pOuffées avec force s’enfonceront 
dans les débris de la breche , 6c le pont fe trouvera affujetti. 
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MACHINE^ * 

POUR FAIRE MOUVOIR 

LES 

, RAMES D UNE GALERE, 

, INVENTÉE 

PAR M. LIMOUSIN. 

j . *' l . • , t • ; 

AB eft le corps de la galere ; CD eft un chaflis fufpendu 
par fes extrémités fur deux manivelles FG, qui en tournant 
peuvent élever & abailfer alternativement le chaflis; outre 
ce mouvement de bas en haut , 6t de haut en bas , il y en 
a un autre de l’avant en arriéré, & d’arriere en avant, 
puifque la manivelle décrit un cercle entier} ainfi tous ces 
mouvemens produiront des chemins égaux. 

L’arbre des manivelles prolongé au-delà des montans 
qui le fupporte , reçoit d’autres manivelles, telles queH,I, 
dans lelquelles font engagés les leviers L, M, N , O , qui 
fervent à les faire circuler en pouffant & tirant ces leviers 
alternativement. Les extrémités des rames font engagées 
dans des trous faits aux longs côtés du chaflis j elles font 
portées fur le plat-bord P Q de la galere , fur lequel font 
plantées des chevilles contre lefquelles elles font afftrjetties 

} )ar de petits cordages qu’on appelle itropes : les chevilles 
ont nommées en terme de marine, des tolcts } chaque étropè 
eft attachée à un long cordage ST , par le moyen de plu- 
fieurs petites cordes, deforte que ce gros cordage fert à dé- 

f . V ' * 
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. gager les rames des tolets lorfque l’on tire deflus fortement , 

1733. & quelle tire les étropes ; pour lors les rames tombent à la 
N°.3P4. mer , où elles flottent. Cette manœuvre ne fe fait que dans 
— — un abordage. Voici quel elt le mouvement du chaflis, ôc 
celui des rames. f 

Si l’on fuppofe le chaflis tout-à-fait bas , il eft clair que 
les rames feront pour lors élevées ; fi l’on éleve le chaflis 
en faifant tourner les manivelles, Ôc en tirant les leviers 
LM de gauche à droite , le chaflis parcourant le même 
chemin , fera reculer les rames de l’avant en arriéré. 
Cette manivelle fe trouvant dans une fituation verticale, 
les rames tremperont dans l’eau , ôc y feront enfoncées 
autant qu’elles peuvent y être; cette opération qui s’eft 
faite dans une demi-révolution, s’acheve dans la révolu- 
tion entière ; car le chaflis faifant un chemin contraire les 
rames feront auffi un chemin contraire à celui qu’elles 
avolent fait d’abord ; c’eft-à-dire , qu’après s’être reculées 
vers l’avant pour s’enfoncer dans l’eau , leurs extrémités 
avanceront vers l’arriere , ôc refoulant l’eau , feront avan- 
cer la galere, 
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~nü- 

ÉCLUSES NOUVELLES «T^ 

INVENTÉES 

P A R M. * * * 

PREMIERE ÉCLUSE. 



O N fuppofe les propriétés des éclufes connues; AB 
eft une partie du canal deftinée à pratiquer une 
porte pour retenir l’eau , fit pour la lâcher lorfqu’un bateau 
fe préfente pour y palier. CDE eft une réferve faite à l’un 
des côtés du canal ; cette réferve jointe à la largeur du ca- 
nal fait un arc qui a pour centre le point F. La réferve 
ED étant audi large que la riviere , on y conftruit une 

E orte qui a le même arc pour largeur, ôc dont l’affemr 
lage a pour bafe le triangle IFG mobile au point F. 

Sur le côté IG de ce triangle eft élevée la porte con- 
cave capable de boucher ôc d’arrêter l’eau contenue dans 
le canal; la hauteur de cette porte, de même que le profil 
de fon aflemblage, font exprimés dans la fécondé planche 
par les lettres N OP; cette porte fe meut autour au point 
O. 



Pt AfH 
I. 



PtAMCHÏ 

11 . 



OR eft une chape qui empêche le déplacement de la 
porte. 

ST repréfente la plate-forme fur laquelle la porte roule. 

NPM fait voir la hauteur Ôc la convexité de la porte 
autant qu’on peut l’exprimer dans ce profil ; cette porte 
qui eft garnie de roulettes à la partie inférieure , roule fur 
un arc de métal DEL fixé dans le fond du canal. Piahchi 

f Voici comment la porte fe peut ouvrir ôc fermer. Un 1. 
cabeftan H appliqué au bord de la réferve fertàce travail. 

Rtc, des Machines, Tome VI. O 
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___ j_ e cordage DRH eft fixé au point D ; il paffe autour âi la 

poulie de renvoi R , & fe garnit enfuite autour du cabeftan 

y 3 ' pjne fécondé corde G H fe garnit aufli fur le même ca- 
beftan , mais l’une d’un fens , & l’autre de l’autre ; de ma- 
39 ' niere que tournant le cabeftan de gauche à droite, la por- 
te eft renvoyée pour boucher la partie EV du canal A B. 
Le fécond cordage GH , qui tient directement ôc fans ren- 
voi à la porte , fert à la ramener dans fa réferve EDO, ce qui 
fe fait en tournant le cabeftan de droite à gauche. L’ufage 
de cette éclufe eft donc de retenir l’eau à l’endroit LE, pour 
la tranfmettre enfuite dans un efpace tel quelle ouiffe faire 
flotter le même bateau qui navige jufquaune éclufe de mê- 
me nature pratiquée à une certaine diftance , qui fait la mê- 
me opération que cette première. 
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SECONDE ÉCLUSE — 

/ N V E N T É E 

P A R M. * * * 

L A lèconde éclufe dans ce canal ABCDEF confifte en Fig. I. 

une porte plongeante KGHPLI , & mobile ; cette p lQ ^ 
porte eft compofée de deux piecea qui fe meuvent aux 
points I L. Dans les côtés du canal le plein de cette porte 
a un mouvement libre autour des tourillons fe , qui font à la 
partie fupérieure de la porte, enforte que ce plein eft con* 
tenu dans une chape dont le centre de mouvement eft à 
l’endroit g h , ou LI (fig. I.). Les côtés PK, ou ba , ont leur 
portée fur les côtés de deux triangles, tels que K, fixés de 
part & d’autre aux côtés du canal ; une corde Y fert à rele- 
ver la porte. 

Le levier ou triangle MNI eft aflujetti dans le fond de la 
riviere par plufieurs charnières , de maniéré qu’il peut être 
relevé en tirant fur la corde X; le côté MI contretient le 
plein de la porte qui fe meut autour de fon centre PG, ou 
ef y ( fig. II. ) de forte que fi l’on lâche peu à peu la corde X 
du triangle ou levier NIM , ce levier qui tend naturelle- 
ment à s abattre dans le fond, laiflerî» échapper le plein de 
la porte qui fe meut dans fon chaflîs; cette partieétant pouf 
fée par le courant qui vient de la partie Z où eft le bateau , 
le triangle étant enfin abattu , ôc par-là donnant à la porte 
toute la liberté que fa contra&ion lui permet , il arrive que 
la partie b c , qui eft pour lors obligée de ceder au courant , 
s’élève fuivant l’arc ci, pendant que les côtés du chaflîs eg H* 
mobiles au point gg, font contraints de s’abaiffer en parcou- ôc U I. 

O ij 
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- rant l’arc te. La partie pleine adeb de cette porte préfente 
j 723. au courant le plan incliné cb. Ce courant force la porte à 
N°.}97. s’abattre dans le fond; puifque n’étant plus retenue par le 

„ levier NM , de la fig. I , elle a un mouvement libre fur les 

Fig. III. d eu x points LI, ou gg, de maniéré que le tout abattu dans 
le fond du canal eft représenté par la fig. IV.' 

Si l’on a peu de peine à lâcher cette porte , on en a en- 
core bien moins à la relever : car élevant en douceur le le- 
vier MN, ce levier qui foutient ta porte, empêche que le 
plein ne s’élève, & par là reçoit le choc du courant, 
qui fait heurter rudement la partie fupérieure de la porte 
contre les areboutans K K, qui font faits pour la tenir 

droite. ... i » . 

Il eft inutile de dire que les cotés de cette porte font in- 
térieurement appliqués fur une charpente folidement con- 
llruite for les côtés des murs du canal où la porte doit faire 
fes effets. 
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TROISIEME ÉCLUSE— 8 

INVENTÉE 

P A R M. * * * 

C Ette troifieme éclufe eft compofée de deux trian- 
gles ABCL>, FGHI, mobiles aux points A , F. G 
D, H I eft la hauteur de la porte ; ces deux triangles for- 
ment enfemble une porte bufquée; ils s’éloignent & s’ap- 
prochent par le moyen de deux cabeftans LM, aufquels 
font appliquées des cordes de renvoi , de même que dans 
la première éclufe. La partie fupérieure N du canal eft 
l’endroit où l’eau eft réfervée ; l’autre partie P S eft celle 
où l’on fait palier le bateau à l’ouverture de l'éclufe. Ces 
deux battans font logés dans des réferves pratiquées aux 
deux côtés du canal. Aux fommets des triangles font élevés 
deux piliers TV, qui fervent de guide aux bateaux, & empê- 
chent qu’ils ne reviennent endommager l’affemblage où 
font retenues les extrémités des portes. 

Ces trois éclufes ont été exécutées avec fuccès, & fer- 
vent aâuellement à la navigation de la riviere de Seine , 
au-deïïùs de Nogent, jufqu a Troyes. 
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QUATRIEME ÉCLUSE — 

AVEC 

DES PONTS TOURNANTS, 

INVENTÉE 

PAR M. GALLIOT. 

ABCDEF eft le canal. Dans cette longueur on a pra- Fig- I. 
tiqué les ponts BE, CD; le premier eft pour les gens de 
pied , fit le fécond eft pour les voitures ; tous deux font 
mobiles fur les points BC, & s’appliquent le long du bord 
où ils font logés. Le pont DCH fe pouvant mouvoir fur 
le point Cj la partie CH décrit l’arc HI, fie va fe loger 
dans cette partie circulaire du canal où elle eft arrêtée, fie 
laiffe par ce moyen la largeur CD abfolument libre. Le 
pont BE s’applique de même le long du côté BG. 

La porte eft formée par deux battans à coulifles IL ; cha- Fig. j j. 
que battant porte fur des roulettes MN, fit s’applique 
contre fa battée par d’autres rouleaux OP pofés horizonta- 
lement. Deux autres rouleaux RS font pareillement ada- 
ptés à la partie fupérieure de la porte dont l’affemblage fe 
voit dans cette figure. Les deux battans IL ont un mou- Fi C . J, 
vement libre fur eux-mêmes, 6c fe retirent dans les ouver- 
tures TV pratiquées dans la maçonnerie. Les cabeftans XY, 
autour defquels s’entortillent des' cordes, fervent à cet 
ufage ; les renvois de ces cordes font les mêmes qui ont déjà 
été expliqués : fie comme il arriveroit que les portes étant 
fermées , il entreroit des ordures dans les ouvertures TVj 
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m — — qui empêcheroient le mouvement des battans, pour remé- 
1733. dierà cet inconvénient on les couvre de deux pièces ca- 
N l \3i>s>. pables de les bien fermer : & outre cette précaution on laif- 
- ■ ■ — iè de chaque côté les réfervoirs K, qui quand on veut ont 
communication avec ces mêmes ouvertures, au moyen 
defquels elles peuvent être parfaitement nettoyées lorfqu’il 
elt befoin. 

La partie CD du pont étant plus longue que l’autre par- 
tie CH,onajoute une efpece de coffreZ qui puifle contre- 
balancer l’autre partie CD , dont la portée elt l’endroit D 
lorfqu’il elt fermé. 

Le bâtis de charpente fur lequel le pont tourne, eft à 
peu près le même quecetui qui elt employé aux tournans 
des grues. L’alTemblage le voit dans la figure V, 
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XN • ^ÛQi 

NIVEAU 

r-' 

PERFECTIONNÉ 

PAR M. GRANDJEAN, 

DE L’ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES. 

S O i t un niveau ordinaire ABCDE , qui eft le niveau 
de M. Picard, décrit dans faMefure de la Terre ,ôc 
dans fon Traité du Nivelement. On ajoute à l'extrémité ob- 
jeûive A une plaque CED de cuivre ou de fer ; fur cette 
plaque eft arrêté à angles droits un petit miroir plan E, 
dont le plan fait avec la ligne de foi de la lunette un angle 
de 4J° , ou tel autre qu’on jugera à propos; ce petit mi- 
roir doit être placé de façon qu’il ne bouche qu’environ la 
moitié de l’ouverture de la lunette. 

Sur la même plaque eft arrêté un fécond miroir plan F , 
mobile fur deux pivots en telle forte, que dans fon mouve- 
ment il refte toujours vertical. L’ufage de ce miroir eft de 
faire enforte qu’on puifle niveler deux objets qui ne feroient 
pas dans un même vertical avec l’obfervateur. 

Cette conftruûion fuppofée , lorfqu’on voudra fe fervir 
de l’inftrument , on le tournera à l’ordinaire vers un objet 
H , & pour lors l’œil appercevra dans la lunette , non- 
feulement cet objet , mais encore l’objet G , qui fe trou- 
vera dans le rayon réfléchi EFG ; & par conféquent fi l’on 
fait venir les deux mires fur le fil, onauraenunmême inftant 
le niveau des deux objets différens, & on fera par conféquent 
exempt de l’erreur que le changement inftantané des ré- 
Recueil des Machines , Tome VI. P 
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■ fractions aurait caufée , fi on fe fût feryi d’un niveau or- 

172;. dinaire. 

N^.æoq. Cette addition ne fait rien perdre au niveau de fa préci- 

fîon : fie ceft ce qu’on verra aifément fi l’on fait attention 

à la vérification fuivante. 

L’inftrument étant placé 8 c callé en la maniéré ordinai- 
re , fie l’objet G à l’entrée de la lunette fur le fil , on fera 
mouvoir le miroir F : fie pour lors fi les deux miroirs font 
verticaux, l’objet G ne quittera pas le filet horizontal; fi 
au contraire ils ne le font pas , il paraîtra décrire une au- 
tre ligne inclinée à ce filet; fie comme cette vérification eft 
très-prompte fie très-facile , on la répétera , fi on le veut, 
à chaque opération, fie par là on fera fur que l’inftrument 
ne fera pas dérangé ; ou s il l’étoit, on pourrait aifément, 
au moyen des vis , aufquels les cadres des miroirs font at- 
tachés, les remettre dans leur pofition. 

Il fera bon aufli que le miroir E foit couvert en partie 
d’une coulifle mobile , afin de faire enforte que l’objet 
dire£t, fie l’objet réfléchi ne foient pas plus éclairés l’un 
que l’autre. 
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N 0 ^oi. 

TOMBEREAU “ 

QUI SE CHARGE 

PAR LE TIRAGE DU CHEVAL, 

/ N V E N T É 

PAR M. DU QUE T. 

AB eft le corps du tombereau conftruità l’ordinaire ; 
l’aiflieu des deux roues CD entre quarrément dans les 
moyeux , de maniéré que les roues ôc l’aillieu ne font qu’un 
feul morceau. Deux crapaudines, telles que E, font fixées 
de part & d’autre du coffre ; c'eft dans ces crapaudines , que 
l’aiffieu & les roues tournent enfemble ; le mêmeaifiieu 
porte deux petites roues FG, qui 4ui font aufli fermement 
attachées; ces roues font garnies chacune de deux chevil- 
les , dont les ufages (feront expliqués. 

A quelque diflance fur le devant du tombereau, eft 
pratiqué un fécond aiffieti HI pofé parallèlement au pre- 
mier ; il tourne de même dans de petits crampons : on at- 
tache en fon milieu le manche de la cuillier ou pelle L , 

& aux extrémités font pareillement fixés deux leviers MN , 
dont les bouts font rencontrés par les chevilles des petites 
roues F , G , enforte que ces leviers faifant enfemble le 
chemin OP, la cuillier fait dans un fens contraire le che- 
min LR. L’on conçoit que les chevilles venant à s’échapper 
des leviers , la cuillier doit tomber par fon propre poids. 

Les chevilles étant pofées vis-à-vis les unesaes autres , & 

P ij 
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- » les leviers étant dans une pofition égale , ils doivent être 
1733. abaiffés dans le même temps. 

N c .*oi. Le tombereau ainfi conftruit, on pique la terre dont 

— on le veut charger; enfuite on y attele un cheval, qui par 

éleve la pelle , 
>it charger dans 
pelle doit être 

emmanchée de façon que par l’inclinaifon qu’elle a avec fon 
manche, elle puilfe préfenter fon tranchant fur la terre re- 
muée , qui pour permettre à la machine de produire l’effet 
propofé , doit être extrêmement facile à être enlevée. 



ion tirage tx. ic luuniuycincnt tics roues 
qui fe décharge dans le coffre; la pelle fe < 
i’intervalle d une cheville à l’autre : cett 
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N°,402. 

INSTRUMENT — 

POUR PRENDRE 

HAUTEUR EN MER» 

INVENTÉ 

( PRA M. QUEREINEUF. 

C E T infiniment efi compofé de trois ais , qui peuvent 
être de bois de poirier , ou d’ébene , d’environ huit 
lignes d’épaiffeur en tous fens aflfemblés , pour former un 
triangle rectangle ifofcelle , par des vis avec leurs écrous 
à oreilles. 

L’hypotenufe , ou le grand côté de ce triangle, efi la 
fécante de l’angle ABC , ôc l’un des côtés pris pour rayon; 
l’autre fera la tangente de l’angle qui lui efi oppofé. 

L’on marque fur AC les divifions qui conviennent aux 
arcs , dont B efi: le centre , fuivant l’échelle des tangen- 
tes, depuis la première minute du premier degré, juf- 
qu’à 4 y degrés. 

Levant au point B pris pour centre, une pinnule en- 
chalfée en une mortaife ou main coulante, qui s’y arrê- 
tera fixement par le moyen d’une petite vis; cette pin- 
nule recevra la lumière du foleil , ou de l’aftre paflant 

f ar la pinnule qui s’élève ôc s’abaifle félon l’élévation de 
aftre, ôc s’arrêtera aufli par une vis quand l’obfervateut 
le jugera à propos. On aura donc fur le côté AC la hauteux 
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m ■ ■■ de l’aftre au-deflus de l’horizon , marquée par les degrés 
173 3. du côté vertical AC, jufqu a 4^ degrés feulement. 
No. 4 o 2 . Pour avoir les hauteurs jufqu’à 3)0 degrés, il fautmar- 

quer fur le côté AB les mêmes divifions qui font fur le 

côté AC. 

Tenant au point C pris pour centre , la pinnule fixe & 
arrêtée par le moyen d’une vis , la lumière paflant par 
cette pinnule coupera l’autre pinnule mobile qui eft fur le 
côté BA , laquelle fera avancée félon la hauteur de l’aftre 
fur l’horizon ; enforte que s’il eft au zenit , cette pinnule 
fe trouvera rangée au point A. 

Pour manier ce triangle, & le tenir félon la fituation 
qui convient à l’obfervation , on fait paflcr par le côté 
B A horizontal une main ou mortaife coulante, ayant en- 
viron cinq pouces de longueur, deux pouces de largeur, 
& quinze lignes d’épailfeur , au milieu de laquelle eft le 
trou quarré, dans lequel pafte le bras BA du triangle, 
& qui fe meut au gré de l’obfervateur , fans que cela Pem- 
pêche de conduire fon rayon vifuel, paflant par la pinnule 
horizontale du bras BA , laquelle peut fe conduire pour 
mieux rencontrer l’horizon ; l’épaifleur de cette main ou 
mortaife coulante étant moindre que celle des deux au- 
tres mortaifes , dans lefquelles font enchaffées les pinnu- 
les qui fervent à prendre l’horizon ; elle ne nuira point à 
l’obfervateur. 

Cette mortaife ou main coulante fert à tenir le triangle 
par foi-même fur une table ou autre chofe folide, quand 
on s’en veut fervir à terre parallèlement à l’horizon, en fuf- 
pendant un plomb qui tombera le long du côté vertical 
AC; car ce plomb étant en repos au long de ce bras AC , 
l’inftrument fera dans fa fituation pour obferver l’aftre à 
mefure qu’il s’élève ou qu’il defcend. 

On ne s’eft pas attaché à marquer fur ce deflein la gra- 
duation de chaque degré , ôc leurs divifions en minutes, 
cela n’étant pas néceflaire pour prouver la certitude de 
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l’inftrument. L’inventeur dit l’avoir éprouvé fur un mo- ». 

déle, dont les deux côtés moyens font chacun d’environ 24 1 7 j j. 

pouces de longueur. N^oa; 
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N°.£03. 

MACHINE — 

POUR FAIRE MOUVOIR 

DES SOUFFLETS DE FORGE, 

INVENTÉE 

PAR M. TERAL. 

• ‘ % t’ 

C Ette machine confifte en une roue de chan AB 
menée par des leviers aufquels font attelés des che- 
vaux ; cette roue mene une lanterne C , à l’arbre de laquelle 
eft une fécondé lanterne D , de même diamètre que la pre- 
mière ; cette lanterne D fait tourner une roue moyenne E , 
dont l’arbre portedes mentonnets à rouleaux F, lefquels en 
circulant attrapent fuccelfivement l’extrémité G du levier 
GHI mobile au point I. Le deflus du foufflet LN eft atta- 
ché à ce levier par la chaîne HL , qui tire de haut en -bas 
lorfque le levier eft rencontré par les mentonnets F , ce qui 
fert à comprimer le 'vent , & à le chaffer dans le canon N. 
L’afpiration fe fait par le moyen d’un fécond levier O P R 
mobile au point P , ôc chargé d un poids à l'extrémité R , 
de forte qu’auflîtôt que l’yn des mentonnets a lâché le levier 
inférieur GI , le levier fupérieur OR agit , ôc fait afpirer 
ce foufflet , qui eft comprimé enfuite à la rencontre du 

{ >remiermentonnet. La première folive S eft pour foutenir 
e levier fupérieur ; & la fécondé T eft pour terminer le 
chemin du même levier. 

Rec, des Machines. Tome VI. Q 
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■ Cette première invention eft pour fuppléer au manque 

1733. d’eau , ce qui arrive fréquemment aux grottes forges , qui 
N°.403. ne pouvant travailler fans le fecoursd’un courant , font une 
grande partie de l’étéà rien faire ; mais lorfque l’on peut 
jouir d’un ruitteau , voici une maniéré de faire agir le mê- 
me foufflet. 

L'on a une grande roue de moulin VX que l’on expofe 
au courant ; l’arbre Y de cette roue porte autour de fa cir- 
conférence plufieurs menton nets, tels que Z, que l’on peut 
ôter & remettre quand on veut ; ces mentonnets font les 
mêmes fondions que les premiers ; c’eft - à - dire , qu’ils 
abaiffent fucceflivement le foufflet, après que le même levier 
OR l'a fait alpirer ; dans ce cas le levier inférieur fit l’en- 
grénage n’a plus lieu , & devient inutile. L’on a fait les 
mentonnets de cet arbre mobiles , afin qu’ils n’embarraflent 

{ >oint ce foufflet dans fon abaittement & fon élévation , 
orfqu’on le fait agir par le fecours des chevaux. 

Il n’eft pas néceffaire de dire , que par ces deux inven- 
tions l’on peut faire mouvoir à la fois un grand nombre de 
foufflet», en prolongeant les arbres qui portent les menton- 
sets, que l’on difpofera de façon qu’il y ait toujours la moi- 
tié des fouffiets élevés, & l’autre moitié abaiffés. 
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APPROUVÉES PAR l’A C A D E M I E, 
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N^o 4 . 

MANIERE 

DE RENDRE ÉGAL 

LE TIRAGE DU GRAND RESSORT 

DES PENDULES» 

INVENTÉE 

PAR M. MAILLARD. 

L A roue D eft fuppofée 'Celle du barillet , à laquelle 
eft un pignon qui engrene dans la fécondé roue C ; 
celle-ci porte à fon centre un fécond pignon qui engrene 
dans un quart-de-cercle denté A, qui porte le levier AB. 
L’Inventeur prétend que lorfque le grand reffort fe dévide, 
fi l’on fait rabattre le poids B , le levier pour lors augmen- 
tant en raifon de l’abattage, augmentera auiïi la vîteffe du 
rouage, julqu’à ce que ce levier foit parvenu à fa fituation 
horizontale , où il ceffera de recompenfer le débandement 
du reffort. Dans cette fuppofition même il feroit nécefi 
faire de trouver un moyen de faire que la pendule pût re- 
lever ce poids après fon abattage. 

La roue E eft une fécondé invention du même Auteur ; 
elle confifte à contrebalancer le poids de la corde qui fe 
joint au contrepoids G, lorfqu’il defcend. Pour cela il 

Q il 
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■ ■— propofe d’ajouter au poids F une fécondé corde qui dé- 

» 73 j. dommageroit par fon poids connu celui dont le poids G e& 
N°.404. augmenté à mefure qu’il defeend. 
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CHAMBRE OBSCURE ^ 

DE NOUVELLE CONSTRUCTION, 



INVENTÉE 

r 

! PAR M. L’ABBË NOLET. 

' > 

C Ette machine eft faite d’une pyramide tronquée 
AB , couverte de coutil , doublé de façon que le jour 
ne puiffe paffer au travers : au fommet de la pyramide eft 
un miroir de métal D , foutenu par deux fupports fur deux 
petits tourillons, fur lefquels le miroir peut s’incliner plus 
ou moins. La pyramide doit être ouverte par le haut : le 
devant B F eft garni de deux manchettes GH, dans le£ 
quelles on pafle les mains pour deflïner le payfage que le 
miroir reçoit , & qui enfuite eft repréfenté fur un papier 
étendu fur la table , & enfermé fous la pyramide. L’ouver- 
ture I eft pour pofer la tête , appuyée fur une menton-, 
niere coufue au pourtour de cette ouverture. L’on voit que 
les manchettes fe peuvent refferrer par le moyen des cordons 
en maniéré de bourfe à jouer ; car il faut obferver que le 
jour n’entrepar aucun endroit que par l’ouverture quarrée 
faite au-deflus de la pyramide : cette pyramide eft faite 
d’un alfemblage de menuiferie. Les montans LM font 
alfemblés à charnière au quarré d’en-haut, & fe joignent par 
en-bas par des tenons qui entrent dans des mortaifes faites 
aux angles du quarré NO. On peut faire l’affemblage de 
ce quarré, de maniéré qu’il puilfe être monté & démonté 
quand il eft néceftaiie ; ce qui étant fait, la chambre obf- 
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: cure peut fe plier en faifceau , & n’occuper que le volume 
1733. P R. Le quarré S fait voir comment on doit placer le pa- 
N°. 4.0 j. pier fur lequel on veut defliner l’objet qui s’y préfente. 
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approuvées par l’ Académie, 
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MACHINE 

POUR TAILLER LES VERRES 

DE LUNETTES» 

INVENTÉE 

PAR M. L’ABBÉ N O L E T, 

L ’Usage employé pour tailler les verres eft de fixer 
le badin fur un établi, qui par ce moyen eft afïiijetti à 
de grands mouvemens, & à de grandes précautions, qui fe 
trouvent fupprimées par l'invention fuivante. 

L’on applique fur l’établi AB une piece coulante CD, 
qui fe fixe par le moyen des quatre vis HILM. Sur cette 
piece eft élevée une efpece de coq E , dans lequel eft le 
mandrin Fqui porte le badin G qui lui eft fixé ,& qui peut 
tourner avec lui fur fon centre. Une corde fans fin FOP 
TNF qui pafle fur les poulies RS, qui la dirigent lur 
la roue T , fert à ce travail : au centre de cette roue eft une 
manivelle V , à laquelle eft appliquée une pédalé X que 
l’on fait mouvoir : par ce moyen l’on peut travailler fans 
beaucoup de peine, puifque l’on n’eft afiujetti qu’à l’atten- 
tion nécedaire pour bien conduire le verre que l’on veut 
tailler , ce qui peut fe faire fans fatigue. Il faut obfervet 
de bien incliner les petites poulies qui fervent à la direc- 
tion des cordes fur la grande roue : car c’eft de-là que dé- 
pend une grande partie de l’avantage que l’on peut retirée 
de cette machine. 



t 



Digitized by Google 




i 28 Recueil des Machines 
■ — - Quoiqu’on ait imaginé plufieurs machines pour le même 

1733. ufage, celle-ci eft une des plus Amples de toutes celles qui 
N 0 .$o6. font connues. 
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MACHINE — 

POUR BATTRE LE PLATRE, 

INVENTÉE 

? A K M. DUBUISSON. 



C Ette machine eft compofée d’un arbre horizontal 
A B , que l’on fait tourner au moyen de la mani- 
velle D. Les roues verticales EE, &c. font pofées fur cet 
arbre , de maniéré qu’elles peuvent tourner fur elles-mê- 
mes, indépendamment de l'arbre; c’eft-à-dire, qu elles n’y 
font fixées que par des détentes G garnies de pointes H, qui 
entrent dans des trous faits fur le plat des roues : & comme 
chaque détente eft fixée fur l’arbre , il s’enfuit qu elles fi- 
xent aufii la roue lorfque la pointe de la détente y eft enga- 
gée ; pour lors l’arbre 6c la roue tournent du même fens. 
Ces roues répondent à des malles MM , ôcc. mobiles au- 
tour des points II, 6c c. de façon qu’elles peuvent être 
élevées par les roues EE, y étant alïujetties par des cor- 
des qui roulent fur leurs circonférences. Au-delïus de ces 
mêmes roues font attachés de petits plans inclinés N N , 
fur lefquels les détentes vont frotter , ôc par-là font partir 
les roues entraînées par le poids des malTes qui fe trouvent 
pour lors élevées , ce qui arrive une fois par révolution 
des roues ou de la manivelle : les malles font ferrées en-def- 
Yous , afin de mieux écrafer le plâtre. Il faut obferver que 
les malTes, les roues correfpondantes, ôc les plans inclinés 
foient placés dans le même plan vertical. La circonférence 
Rec, des Machines. Tome VI. R 
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«■ des roues ou leur diamètre détermineront l’élévationdeî 
1733. maffes; c’eft-à-dire , qu’à peu près un tour fait l’éléva- 
^ on ma fle- Lorfque la détente a été dégagée , elle 
- ■ — fe peut aifément rengager dans l’ouverture qui reçoit fa 

pointé , puifque cette ouverture fe repréfente à la dé- 
tente apres le tour entier; 6c cette détente faifant reflort 
fur l’arbre à l’endroit oà elle y eft fixée entre facilement 
dans ce trou. 
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N p .4oS. 

HORLOGE HYDRAULIQUE 

INVENTÉE 

PAR M. DU QUE T. 

AB eft un chaffis fufpendu par quatre cordes au point C; 
dans le milieu de ce challis eft aufli fufpendu un cylindre 
ou tuyau vertical DE , auquel eft fermement attaché le 
chaudron F ; ce tuyau ayant la fufpen (ion femblable a celle 
des compas de mer , peut ( outre la fufpenfion commune du 
point C ) fe mouvoir en tous fens , ôc par-là fuppléer aux 
différens mouvemens du vaifleau. Sur ce même cylindre 
eft appliqué un cadran G divifé en douze heures , au cen- 
tre duquel eft un arbre qui porte une plaque de laiton H ^ I0, H» 
feite en forme de poulie; 6c fur cette plaque eft un rochet 
J qui porte l’aiguille, de maniéré que ce rochet peut tour- 
ner indépendamment de la plaque H ; mais celle-ci ne 
fauroit circuler qu’elle n’entraîne le rochet y étant retenue 
par fon cliquet. A l’extrémité de l’arbre eft une petite pou- 
lie L , fur laquelle roule une corde qui porte un poids 
qui fert à régler la pendule. Une corde MN dirigée deffus 
la plaque H par la poulie M , fert à faire mouvoir 1 ai- 
guille par le moyen d’un fiphon RST attaché à fon extré- 
mité N aux deux points OP. La branche RS traverfe 
un plateau circulaire K, qui peut aifément fe mouvoir le 
long du tuyau DE : l’un 8c l’autre, c’eft-à-dire , le tuyau , 
fon chaudron F& le plateau peuvent être de fer blanc ou de 
cuivre. Le plateau doit être creux 6c flotter fur l’eau. L’au- 
tre branche ST eft hors du cylindre, & l’eau qui en fort 
tombe dans le chaudron F par une ajutage qui doit être 
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— • toujours le même, parce que c’eft de-là que dépend la juf- 
17 jj. teffe de la pendule , dont voici le mouvement. 

^.3.08. On remplit d’eau tout le tuyau DE, le fiphon étant 

— pour lors à fa plus grande hauteur, la corde qui doit fe 

défiler eft entortillée fur la grande poulie H ; enfuite on 
place le tuyau recourbé X dans l’extrémité T, 6c avec la 
bouche on attire l’air contenu dans le fiphon. l.e liquide 
ayant la liberté d’entrer dans le fiphon par le bout Y , l’eau 
defcendra par l’ajutage T ; & comme elle fort par un filet 
toujours égal , il s’enfuivra que le plateau K defcendra 
peu à peu dans le tuyau par un mouvement uniforme; c’cft 
par cette defcente que fe fait le tirage de la corde, qui 
faifant mouvoir l’aiguille avec lenteur & uniformité marque 
les heures fur le cadran. 

Lorfque l’eau eft tout-à-fait écoulée dans le chaudron, 
on l’en tire par le moyen d’une clef pratiquée au fond. 
Cette même eau eft enfuite tranfvafée dans le vailTeau Z, 
auquel font adaptés deux tuyaux qui la conduifent dans le 
cylindre pour le remplir de nouveau. Cette horloge ne 
pouvant aller qu’un certain temps, il fera néceffaire d’en 
avoir deux , afin que l’une reprenne 6c marque l’heure 
quand l'autre eft fur fa fin. On obfervera que la liqueur 
dont on fe fervira foit bien filtrée , ôc foit à l’abri de la 
gelée. 

Malgré ces précautions les différentes températures de 
l’air feront accélérer ou retarder cette horloge , indépen- 
damment de l’écoulement de l’eau. 
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N .4.0p. 

DIVERSES 

MACHINES 

INVENTÉES 

PAR M. MAILLARD. 



CYGNE ARTIFICIEL. 

L A première machine eft un cygne artificiel A, qui Planchb 
peut fe mouvoir en tous feus dans le badin B par •• 
le moyen des gouvernails CD qui repréfentent les pattes Fig. I. 
de l’animal ; ces gouvernails font faits de deux morceaux 
de planches minces qui peuvent tourner fur des pivots, 
fuivant la direction que l’on fouhaite donner au cygne. 

Par exemple, fi on veut le faire aller circulairement , 
on tourne les gouvernails, en leur donnant une obliquité, 

& les mettant parallèles entr’eux : & fi l’on veut lui faire 
décrire une ligne droite, on tourne les gouvernails fur le 
tranchant dans une fituation perpendiculaire. Ainfi on 
lui donnera une direction plus ou moins circulaire, fuivant 
les différentes inclinaifons des gouvernails. Voici les ma- 
chin es qui lui donnent le mouvement. Fig. I. 

L’on enferme dans le corps EF un rouage compofé d’un & III. 
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■ " barillet G qui engrene dans le pignon de la roue moyenne 

•73 3- H, qui fait mouvoir une roue du moulin I, dont les 
N°. 40 p. ailes peuvent tremper dans l’eau, paflant par une ouvertu- 

re que l’on a réfervée : cette vanne porte un pignon qui 

fait tourner une fécondé roue K , laquelle mene un volant 
L. Toutes ces roues étant polées verticalement, & le reflort 
du barillet ayant la liberté de faire circuler le rouage, il 
eft clair que la roue de moulin refoulant l’eau , fera mar- 
cher le cygne tant que ce reffort pourra tirer; & pour l’ar- 
rêter , de même que pour dégager le rouage , on pratique- 
ra une petite détente au volant , dans l’endroit que l’on 
trouvera être le plus commode. Ce cygne a encore l’agré- 
ment de tourner la tête de côté & d’autre alternativement; 

. & pour cela on fe fert de la méchanique fuivante. 

L’on pofe une roue de chan M, qui tourne par le 
moyen de la roue du barillet G ; cette roue de chan eft 
foutenue par un double coq N, qui fert aufli à porter un 
chaperon P fixé fur l’arbre de la roue de chan , à laquelle 
elle eft parallèle. 

Sur ce chaperon eft une cheville R pofée perpendicu- 
lairement , & qui entre dans l’intérieur d’une efpcce d’o- 
valc S fait à l’extrémité du levier ST coudé au point 
T, pour porter la partie brifée V du col de l’animal, de 
maniéré que cette partie peut faire à peu près un demi- 
tour d’un côté, ôt autant de l’autre, ce qui fe fait en 
cette forte. 

La cheville R étant engagée dans l’ovale S , il eft évi- 
dent que par les révolutions du chaperon P , l’oval fera 
chaflée par la cheville , tantôt fuivant l’arc SY , ôc tantôt 
fuivant l’arc S s , ce qui ne peut arriver fans que la tête 
du cygne n’ait à l’autre bout les mouvemens X x X Z ’ 
pareillement alternatifs, puifque le levier coudé eft mo- 
bile au point T; & comme le mouvement du rouage 
eft ralenti non-feulement par la roue de moulin , mais en» 
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core par le volant , il s’enfuit que le mouvement de la tête 
fera très-doux, & d’une lenteur qui approchera beaucoup 
du naturel. 
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XXX X XXX) (CXXXXXXXXXXXXX XXXX 

N°. 4 1 o. 

GONDOLE 

TIRÉE 

PAR UN CHEVAL MARIN. 

D Ans la gondole AB eft un Parnaffe où font des p tANCHB 
Déeflcs , qui font une fête à Apollon placé au jj. 
centre. Cette gondole eft tirée par un cheval marin C, Fig. I. 
qui va par le même méchanifme qui a été expliqué dans 
le cygne , dont il faut cependant retrancher le mouve- 
ment de la tête que ce cheval n’a pas. Une détente qui 
a rapport au mouvement des figures fert à le faire parcir 
lorfqu’Apollon a fait un tour entier; car c’eft cette figure 
qui fe meut la première en tournant fur fon centre; ôc 
quand elle paflTe devant les Dée/Tes, chacune incline le 
corps , 6c lui préfente fes attributs ; comme Diane , des 
flèches 6c un arc; Flore, des fleurs, ôcc. Apollon fe re- 
mettant en fa place, fait agir une détente qui donne au 
» cheval marin la liberté de partir. Voiçi les machines qui 
produifent tous ces effets. 

Un mouvement de pendule pofé horizontalement eft le f ig . h. 
premier mobile ; ce rouage eft compofé d’un barillet D, 
qui mene une fécondé roue E, dont le pignon fait mou- 
voir la roue F , au centre de laquelle eft fixé Apollon: 
cette derniere roue fait aller un volant G par le moyen 
d’une troifiemeroue. Quatre leviers, tels que HIK,LmN, 
qpi ont rapport aux figures, font mis en action fucceffive- 
ment l'un après l’autre par une cheville P pofée perpendi- 
culairement fur la roue F. Le premier levier HIK. eft mobile 
JR.cc, des Machines , Tome VI. S 
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. au point I, & porte du côté de la Figure O un plan in- 

1733. cliné H; fur ce plan eft un levier coudé QRS, mobile aa 
IS 0 .^ 1 o . point R : l’autre extrémité S eft attachée au-devant de la Fi- 

gure qui eft à charnière, à l’endroit T. Deux reflbrts VX 

contiennent cette figure ; le premier fert à rappeller la 
figure après l’inclination de corps; & le fécond empêche 
que ce retour ne fe fafle avec trop de précipitation. L’élé- 
vation des bras fe fait dans le même temps que l’inclination 
de corps : un fil abc fixé au point a, fert à ce mouvement; 
l’on place une poulie b fur laquelle paffe ce fil, dont l’autre 
bout eft attaché au bras de ; îe reflbrt/éft pour rappeller 
le bras dansla première fituation.Lorfquelachevillcr vient 
donc à rencontrer le levier K, elle lui fait parcourir le che- 
min Ku, l’autre extrémité faifant un chemin contraire, le 

Î >lan incliné oblige le levier QRS de fe mouvoir autour de 
on centre R , ôc l’extrémité S fait pencher le corps de la 
figure fuivant la diredlion T / , ce qui ne peut arriver fana 
que le fil abc , qui pour lors eft forcé de s’allonger, n’é- 
leve le bras fuivant la direction /g-. Le levier droit KIH 
venant à s’échapper de la cheville R, le levier s’en retourne 
dans fa première pofition , étant contraint par le refiort Z, 
& arrêté par la cheville W , qui détermine fon chemin. 
Il en eft de même des autres figures , excepté qu’il 
faut changer le centre de mouvement du levier droit j 
car dans ce cas le levier eft de la première efpece : mais 
comme il faut que la fécondé figure , que le levier LMN 
fait agir, ait auiïi la direélion Tl, le levier doit être de la 
fécondé efpece; c’eft-à-dire, qu’il fe meuve à fon extré- 
mité L. 

La roue d’Apollon ayant fait agir toutes ces figures , Ôc 
étant prête à fe remettre dans fon repos, la même cheville 
R rencontre un renvoi de fonnettes m n P, qui fe peut mou- 
voir au point n ; ôc ce renvoi étant néceffairement entraîné 
par la cheville , tire fur un cordon qui a rapport au cheval, 
& qui leve la détente du rouage qui le fait marcher. Pour 
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déterminer la révolution de la roue F , ou d Apollon , on 
place une fécondé roue { à l’arbre de la même roue F; la *7 33 - 
roue { n’a qu’une coche femblabiement à une roue dere- N^ro. 
veil, dans laquelle eft un cliquet pouffé par un relTort; ce - 

cliquet fert de détente au rouage, & le retient, quand 
après l’avoir tiré, la roue F a fait un tour entier. 

M. Maillard dit avoir exécuté cette Machine, âc l’avoue 
lait aller fur le canal de Verfailles; mais comme il feroic 
très-difficile de pratiquer dans ce cheval des mouvemens 
à poids , on y fu bftitue des hommes , qui étant dedans, font 
mouvoir des vannes, ce qui produit le même effet. 




5 ij 
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CHAISE ROULANTE. 




L A troifieme machine eft une chaife roulante AB, Penche 
danslaquelle font deux figures j la première C ne fait 11 
qu’incliner le corps, en s’approchant du chien D , qui par I0 " 
le même mouvement s’approche aufli de cette figure; la 
fécondé figure fouette le cheval , & le fait partir , en tirant 
dans le même temps fur les guides qu’elle tienc. 

Ces figures fe meuvent par le moyen d’un rouage EF 
enfermé dans le coffre de la chaife ; ce rouage eft com- 
pofé d’un barillet G , qui mene la roue H, laquelle porte 
quatre chevilles , & fait marcher un volant à l’ordinaire ; 
ce mouvement eft difpofé perpendiculairement. Les che- 
villes de la roue H font mouvoir fucceflivement le levier 
coudé IKL, mobile au point K; ce levier fait agir la fi- 
gure dans laquelle il eft contenu , comme il a été dit dans 
la planche précédente. Un. fécond petit levier M , dia,- 
mecralement oppofé au premier, fert à faire approcher, 
le chien N dans le même inftant que la figure. Ce rnênve 
levier eft mobile dans fon milieu ; un de l'es bouts eft en- 
traîné par une cheville, & l’autre bout tire fur un fil qui 
fait tourner la planche fur laquelle le chien eft pofé, qui le 
meut autour du point P ; les chevilles étant échappées du 
levier, chaque, partie retourne dans fon état de repos, 
étant toutes repou ffées par des refforts difpofés comme on 
les voit lans cette figure. Mais avant le repos , la fécondé 
£gd<<e .tonne un coup de fouet au cheval, fit tire aulfi-tôt 
fur les guides qui font détendre le mouvement fit marcher 
le cheval ; cela fe fait par le moyen d’une fécondé roue Q, 
enarbrée fur l’arbre de la roue H , & qui lui eft parallèle : 
cette roue porte de même quatre chevilles qui font difpo- 
1 fées lux l’axbxe , de muiiexe que les chevilles des dçu* 
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-- roues partagent enfemble le cercle en huit parties inégales ; 
•733* car chaque cheville de la fécondé roue Q n’agit que quand 
N°. 41 1. chacune des premières qui lui répond eft prête à finir. Un 

fécond levier coudé RST, mobile au pointS, enfermé 

dans la deuxieme figure, fert tout à la fois à faire donner 
le coup de fouet, ôc au tirage des guides. Le bras V eft 
tiré du bas en haut par l’extrémité T du levier, au moyen 
d’un fil qui lui eft attaché; ôc lorfque le levier vient à être 
dégagé par l’échappement de la cheville, le bras retourne 
avec précipitation, étant pouffé par un reflort allez fort pour 
cela. Les guides X font attaches à l’autre branche du mê- 
me levier , ôc un peu au-delfous de fon centre de mouve- 
ment. Enfin une troilieme roue Y difpofée encore fur le 
même arbre, ôc divifée en quatre crans, fert à déterminer 
la durée du mouvement des figures : toutes ces figures 
agilfent dans l’intervalle d’un cran à un autre, ou d’une 
cheville à une autre des premières roues, de forte que ces 
différentes fondions peuvent être répétées quatre fois dans 
une révolution de ces roues. Quant aux machines qui 
font mouvoir le cheval , voici en quoi elles confident. 
Fig. 11 . La fécondé figure eft le profil de toute la longueur du 
& 111. cheval , pris dans le milieu de fa largeur. La troilieme eft 
un profil de toute fa largeur a 1 endroit du poitrail. Les 
Fig. II. jambes de devant ôc de derrière A B font mobiles aux 
points C, D; & chacune d’elles eft brifée un peu au-defious 
de ce point par un pied de biche , de maniéré que chaque 
jambe peut fléchir de derrière en avant , ôc non d avant 
en arriéré ; ces jambes prolongées dans le corps du che- 
val , font refendues à 1 endroit Eh, pour contenir des ma- 
nivelles que deux roues G , H font mouvoir ; ces deux 
roues font elles-mêmes menées par une troifieme rouel 
placée entr’elles; celle-ci eft menée par un mouvement de 
pendule placé derrière , ôc compoféd’un barillet K, d une 
fécondé roue L, qui fait mouvoir un volant par le ^ n °Y. erk 
-d’une troifieme roue. Les manivelles qui fervent a faite 
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mouvoir les jambes de derrière, de même que celles qui ■— —, 
fervent aux jambes de devant, ont l’arbre MN commun, 1733. 
& font dipofées en fens contraire, de maniéré que les Nv.41 t; 

jambes font portées en avant alternativement ; & par le - 

moyen des pieds de biche, elles peuvent fléchir pour fup- Fle * UI* 
pléer à l’allongement & raccourciflement qu’elles doivent 
avoir ;ÔC par plufieurs artifices de méchanique, l’on pour- 
ront faire que les manivelles changeant de fituation feroient 
aller le cheval au galop, au pas, ôemême fuivant toute au- 
tre allure que l’on voudra , en obfervant aufli d’enfermer 
dans le barillet un reffort qui tirât inégalement en raifort 
des différens changemens que l’on voudroit produire. 

La détente qui fert à retenir le volant a rapport à un 
levier PQR, dont une des branches fait partie de la bride* 
ce levier eft mobile à l’endroit Q, 
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N°. 4.12; 

MANIERE — 

DE'TIRER L’OYE. 



C Ette invention, qui n’eft que de pur plaifir, eft p LAMCB1 
une maniéré de tirer l’Oye. AB eft un plateau de 1Y, 
bois, au centre duquel eft élevé perpendiculairement un 
mât CD : au bout d’en-hauteft attachée l’Oye ; au-deffous 
de ce plateau eft un poids E , dont la péfanteur, quoique 
dans l’eau , doit l’emporter fur celle du mât , afin qu’il ne 
Ce renverfe point; ce poids eft pareillement fixé au centre , 

& porte un anneau avec un cordage qui tient à un point 
fixe pratiqué dans le fond, afin de retenir la machine dans 
le même endroit de la riviere. Cette conftruûion eft telle, 
qu’un homme ne fauroit parvenir jufqu’à l’Oye, fi en 
montant il ne fe tient pas exaâement en équilibre ; finon 

I iour lors le mât fortant aulfi d’équilibre, il fe renverfe par 
e poids de l’homme , & le jette dans l’eau , ce que 1 on 
peut voir à l’infpeflion de cette Figure. L’homme ayant 
quitté prife, le mâtôcle plateau ferelevent, tant àcaufe de 
la péfanteur du poids qui eft dans l’eau, que parla péfanteur 
du plateau. On rendra la chofe d’autant plus difficile , que 
l’Oye fera plus élevée, & même il pourroit être à une hau- 
teur qui fut telle , qu’il feroit impoffible d’y parvenir fans 
tomber. Il faudra donc fixer l’Oye à une hauteur moyenne. 
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MACHINE 



N‘ 



>73 î. 
.4 ij . 



POUR 



FAIRE TENIR LES PIEDS EN-DEHORS, 
a y E c 

UNE SECONDE MACHINE 

QUI SERT 

A FAIRE TENIR LA TETE DROITE, 

INTENTÉES 

PAR M. DES HAYES. 

L A première machine confifte en deux planches AB , 
CD, affemblées à couliffe, enforte que l’une peut 
glilTer le long de l’autre ; elles font affujetties dans ce mou* 
veinent par deux griffes de fer ou de laiton, qui entrent dans 
des rainures faites dans l’épaiffeur des planches. Une de 
ces griffes eft en-deffus , comme H , & 1 autre en-deffous. 
L’on attache fermement aux planches deux étuis EF ,dans 
lefquels on emboîte les pieds ; & pour empêcher que les 
planches ne le quittent lorfqu elles font l’une à côte de l’au- 
tre, la planche AB qui reçoit la feuillure de la planche CD, 
eft percée en GI, pour recevoir la cheville K, qui en s’ar- 
rêtant au bout de cette ouverture , détermine la longueur 
du nas. Toute la machine porte fur de petites roulettes 
de buis. L’on conçoit donc que la cheville K empêche la 
féparation des planches lorfque l’une gliffe fur l’autre, fui- 

T ij 
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- vant leur longueur, Ôc que les griffes H fervent à les entre- 
1 73 3. tenir l’une auprès de l'autre , en les empêchant de s’écartes 

N 9 .4> 3. fuivant leur largeur. 

— Lorfque l’on voudra fe fcrvir de cette machine , on 

aura le foin, après avoir placé les pieds dans les boites , de 
s’appuyer fur une canne, ou le long de quelque chofe de 
folide , comme on le voit par la Figure L. Sans cette pré- 
caution on courroit rifque de tomber. 

La fécondé machine efl un hauffe-col MNO; fes 
branches paffeht par-defïus les épaules , où il eft attaché 
par quatre rubans. La partie du hauffe-col MP eft aufli 
haute qu’il doit y avoir de diftance de la poitrine au men- 
ton, la tête étant portée droite ; ôc comme ce haufTe-col 
ne peut fléchir , la tête efl obligée de refter toujours à la 
mêmehauteur, fans queiesautres mouvemens foientgênés: 
on en voit la pofltion par la Figure R, où il efl attaché. On 
peut ajufler ce haufle-col de maniéré qu’il ne paroifle pas 
beaucoup fur la perfonne qui le porteroit. 
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« 73 ?. 
N .414. 



Q U I 

NE CACHE POINT LA VUE, 

PROPOSÉ 

PAR M. GALLON. 

L E pontABeft fufpendu par des tourillons CD qui 
roulenc dans des crapaudines fcellées fortement à l’ef- 
carpe du folfé , ou du côté de la place. Le plein de ce pont 
eft conftruit fur deux poutres E F , qui fervent de flé- 
chés pour l’élever & l’abailTer ; & comme le centre de 
mouvement du pont fe trouve au point D, milieu de la 
longueur des bafcules , il s’enfuivra qu’en attachant deux 
cordes aux extrémités EF des mêmes bafcules , leur abat- 
tage fera fuivant l’arc EG. On élevera le pont avec d’au- 
tant plus de facilité, que les extrémités EF doivent être 
chargées d’un poids qui falfe à peu près équilibre avec le 
plein du pont ; ces bafcules feront logées dans deux tran- 
chées H, I, où elles feront arrêtées par un bon verrouil L. 
Deux autres verroux que l’on fera mouvoir par deux cré- 
maillères garnies des lanternes M N , ferviront à fixer ce 
pont lorfqu’il fera dans une fituation horizontale ; les bouts 
de ces verroux feront reçus dans des gâches O, P, prati- 
quées au pont dormant ; de forte que ces mêmes verroux 
doivent être allez forts pour réfifter aux ébranlemens cau- 
fés par les voitures, ficaux autres efforts accidentels. Le 
pont étant abattu dans le folfé (c’eft-à-dire fermé) non- 
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feulement ne bouchera point la vue, mais repréfentera pat 
l’élévation des bafcules une porte à la Romaine , qui pa- 
raîtra d’autant plus agréable, que ces mêmes bafcules fe- 
ront ornées & travaillées. 

Pour empêcher que l’on accroche le pont-levis de deflus 
le pont dormant , on fichera une ou deux chevilles de fer, 
comme R, derrière le pont; ces chevilles portant dans 
terre contretiendront le pont affez fortement pour que l’on 
ne puiffe l’élever. Si l'on craint que les bafcules ne plient 
ou ne cafTent, on les garnira dedeux ou de quatre bandes 
de fer, fuivant leur épaiffeur, Ôc la péfanteur du pont. 
Enfin l’on fuppofe ici les chofes faites au mieux. 

Dans la conftruaion de ce pont, pour les maifons de 
campagne & châteaux qui n’ont point d attaque a craindre, 
l’on y trouve l’agrément de la vue, & la fuppreflion des 
frais, & de l’entretien d’une portière qu exige le oont-levis 
ordinaire; outre que ce dernier eft compofé de beaucoup 
plus de pièces, & par conféquent coûte davantage a 

C °SUWouloit s’en fervir dans les places de guerre, foit 
devant les portes des places, foit au milieu des po^ts dor- 
mants, voici les changerons qu il y faudrait faire, i - - Il 
faudrait brifer les bafcules, afin que 1 on ne put lesapper- 
cevoir , & les rompre à coups de canon. Le pont le trou- 
vant caché dans le Botté , ne peut être vu que tMq* \ on 
s’eft rendu maître du chemin-couvert, ou 1 on ne peut pas 
tout-d’un-coup placer du canon. 2 °. On feroit les tranchées 
où fe logent les bafcules, affez profondes P our ® 1 }* 8 
fent y être contenues verticalement; par ce moye p 
pouvant faire une demi-révolution fur for icentre au fa» 

d'être fixé horizontalement, le ferait nerpendiculairement, 

& le plein du pont venant prendre la place des bafcu es, 
ferait^ une fermeture après la rupture des portes , ce ! qui 
cauferoit toujours quelque retaroement a ennem • 
pourrait encore aux portes des places cacher les bafcul* 
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de maniéré que l’on ne feroit point obligé de les brifer. — ■ ■ - 

Lesmouvemens de ce pont ne doivent point paroitre 17 33. 
rudes, puifqu’il eft en équilibre fur fa fufpenfion; on n’aura 

pas non-plus de difficulté à trouver des tourillons capables 

de le foutenir , puifque l’on en trouve d’afTez forts pour Ap- 
porter des cloches d’un poids infiniment au-dellus de la 
péiànteur d’un pont-levis. 
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N°. 4 1 J 

machine 

POUR 

MESURER LA FORCE 
des vents 
DE LA MER» 

PROPOSÉE 

PAR M. BOUVET. 



C Ette machine , à laquelle on a donné le nom 
de Ptnon , eft faite de plufieurs petites plaques de 
liège garnies de plumes, & aflez légères pour luivre tou- 
tes les directions du vent. Ces plaques doivent être enfilées 
dans une petite verge. En voici les ufages. 

Que de vent arriéré la vite (Te relative du vent foit telle 
que le penon doive parcourir dans une fécondé la ligne 
AC , & que l’on ne file du navire que la valeur de D C , 
il faut que le navire ait avancé de A D pendant ce même 
temps. 

Si la marée favorable fait avancer le Vaifleau de DE j 
on ne filera que EC ; fi au contraire elle le retarde de 
DF, on filera FÇ. 

Recueil des Machines . Tome VI. V 
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j Mais fi la marée a un cours différent de la route du 

* 733 - Vaîffeau, la ligne du penon fera un angle avec la quille, 
N°. 4 i£. & nous aurons le triangle ABC, dont deux côtés ôt un 

angleibnt connus. La vîteffe du vent détermine toujours 

la valeur du côté AC , qui eft la ligne du vent que par- 
court le penon dans un temps marqué ; le côté BC eft le 
nombre ae brades de la ligne du penon que l’on aura filées 
du bord j & comme l’on obfervera avec la bouffole a 
quel air de vent refte cette ligne du penon à la fin de 
l’opération, l’on connoitra aulfi l’angle ACB qu’elle fait 
avec la ligne du vent qu’on fait fouffler de telle ou telle 
partie de l’horizon. 

Le côté AB fera le chemin du Navire , ôc l’angle 
BAC l’angle que la route du Vaiffeau fait avec la ligne 
du vent. > , 

Dans les routes obliques il n’y a pas plus de difficulté, 
s’il n’y a pas de courans. On a dans les première , deuxie- 
me ôc troifieme Figures les triangles ABC , dont deux 
côtés ôc un angle lbnt'également connus; le côté AC 
eft par-tout le nombre de braffes de ligne que le penon 
fïleroit à terre avec un pareil vent; le côté BC les braffes 
filées du bord , ôc l’angle ACB , l’angle que la ligne du 
penon fait avec la ligne du vent. 

Si la marée porte comme la route , on a dans la fé- 
condé Figure le triangle ADC ; ôc fi la marée eft con- 
traire , on a le triangle AEC. 

Si les courans jettent le Navire fur tribord , on a dans 
la troifieme Figure le triangle ADC ; ôc s ils jettent fur 
bâbord , on a le triangle AEC. 

Dans la quatrième Figure, l’angle BAD marque l’angle 

<le la dérive. „ . , . 

Pour perfectionner cet Inftrument, il refte a détermi- 
ner la largeur des plaques de liège , leurs diftances les 
unes des autres, le choix des plumes, ôc la qualité de 
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la ligne dont on doit fe fervir. Il n’y a que l’expérience 
qui puifle déterminer ôc donner la perfetlion néceflaire 
à cette machine. 
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N°,4 1 6, 

INVENTIONS — 

POUR TIRER AU BLANC 



AVEC DES ARBALETES, 

E T 

POUR JETTER DES BOMBES, 

PROPOSÉES 

PAR M. DE RAUCOUR. 

PREMIERE INVENTION. 

L E mortier AB eft affujetti par le moyen de fa femelle Pianchi 
fur un madrier CD , dans l’épaifleur duquel l'on pra- I. 
tique un petit canal EF que l’on remplit de poudre , & Fig. I. 

3 ui prend depuis la lumière du mortier jufqu’au baflinetG 
’une platine de fufil , appliquée fur le côté du même 
madrier, à l’endroit FI. Une double détente ordinaire LM 
fert à faire partir cette platine, ce qui fe fait par un cro- 
chet N qui tient la gâchette O ; ce crochet eft lui - même 
attaché à l’extrémité P d’une bafculePQR, mobile au point 
Q , & qui porte à fon autre bout R un plateau circulaire S , 
qui fe préfente dans le milieu de la rondache T Axée à 
une planche élevée perpendiculairement au bout du ma- 
drier , c’eft à cette planche que l’on a attaché la bafcule 
PQR : le plateau qui porte le clou noir S a un mouve- 
ment libre dans le centre de la rondache , de maniéré 
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« i ■■ qu’avec très-peu de force l’on peut enfoncer ce plateau 
1 7 j 3. en-dedans de la rondache , ôc par conféquent faire mouvoir 
N°, 41 6. le levier; ce qui ne peut arriver fans que l’autre bout P ne 
tire le crochet engagé dans la gâchette O , qui faifant par- 
tir la double détente ôc la batterie, met feu à la traînée de 
poudre qui enflamme celle du mortier qui charte un artifice 
qu’il contient : l’artifice chaffé fait connoître celui qui a 
gagné le prix; car la bafcule ne doit point détendre que 
l’on n’ait frappé direâement fur le clou noir, qui eft le 
centre commun du plateau mobile S, ôc de la rondache T. 
La vis X fert à élever plus ou moins le mortier ; l’autre 
vis Y fèrt à l’afleiViblage de la planche au madrier. 

Cette machine étant faite pour tirer au blanc avec des 
arbalètes, qui n’ont point aflez de force pour iaifler des 
marques après le choc, l’artifice, joint au plaifir qu’il 
peut donner, fert à faire connoître celui qui a le mieux 
ajufté. L’Auteur convient qu’il n’a imaginé cette machine 
que pour ce feul ufage , ôc pour l’agrément d’apprendre 
à tirer aux jeunes gens , qui ne courent point tant de rifque 
avec des arbalètes qu’avec des fufiis. 

SECONDE INVENTION . 

Fig. I. Le même Inventeur a propofé encore un moyen de 
& H. tirer des mortiers dans les galiottes à bombes ; il confifte 
à fixer un mortier AB fur un affût ou madrier CD, ôc d’ap- 
pliquer à une certaine diftance du même mortier une bat- 
terie de fufil ËF, qui peut être tirée par une détente Am- 
ple G , à laquelle on attachera une corde ; cette batterie 
met feu à une traînée de poudre de la même maniéré qu’à 
la première invention , ôc fait partir la bombe H qui eft 
dans le mortier. M. De Raucour a propofé aufli de fubftituer 
à la place de la fufée une chevelure I faite de matières com- 
buftibles, ôc d’une telle compofition qu’elle ne puirte met- 
tre feu à la bombe que dans le temps qu’elle doit faire fon 
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effet. Par le moyen de cette chevelure on évite que la 

bombe creve dans le mortier, ce qui peut arriver lorf- 1733. 
que la fufée que l’on met ordinairement le trouve trop 

courte, ou pas affez lente, outre que l’on n’a point la peine . 

de mettre feu à cette bombe , ôc puis enfuite à la lumière 3 
par-là de deux fervices on n’en fait qu’un. Voici le moyen 
de jetter plufieurs bombes à la fois. 

AB elt une bombe cylindrique fie arrondie par un de f 10> m, 
fes bouts ; l'autre extrémité A eft faite pour recevoir le 
couvercle C, qui s’emboîte de maniéré qu'il peut être 
chaffé par une féconde bombe de même figure, fie conte- 
nue dans la première. Ces bombes font garnies d artifice, 
fiç le feu fe communique de la première bombe aux autres 
qu’elle contient. L’arrangement de ces fortes de bombes 
te voit par le profil du mortier DE, dans lequel font les 
deux bombes F, G, contenues l’une dans l'autre. 
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NOUVELLES ' — 

CONSTRUCTIONS DE RAPES 1 

A TABAC. 

L A râpe eft aflujettie dans un chaffis à couliffe fur la Fio, L 
boîte AB, qui apour longueur un peu plus du double 
de la râpe. Ce chaflis qui a un mouvement libre, fuivanc 
la longueur de la boîte , eft garni de deux reflorts à boudin 
tels que C, qui fe meuvent chacun le long d’un demi-cy- 
lindre G, fixé au bout B de la râpe : ce demi cylindre fert 
"à foutenir le reflort lorfqu’il fe contrafte, & empêche par 
conféquent qu’il ne fe cambre. Au milieu du chalfis, entre 
les deux reflorts, eft attachée une corde qui paffe fur la 
poulie H; cette corde eft encore attachée à une pendulel, 
qui lorfqu’onpefe deflus tire la râpe, qui eft enluite chaf- 
fée par le déployement des reflorts contra&és auparavant 
par le tirage du pied. Au milieu de la boîte eft pratiqué 
un colet L M , dans lequel entre le bout d’en-bas d un 
tuyau de fer blanc qui contient le tabac, dont on a eu 
foin de couper une bonne partie de la corde qui fert à le 
ficeler : le tabac eft encore pouffé fur la râpe par un troi- 
fieme reflort à boudin , de même que les bougies le font 
dans les lanternes de chaife de pofte. La partie fupérieure 
du tuyau de fer blanc N eft retenue par un fécond anneau 
ou collet qui tient au premier, dç maniéré que le tout eft 
bien affermi. Voici comme on pratiquera un tamis dans la 
même boîte pour paffer le tabac à mefure qu’il fe râpe. 

On aura un morceau d’étamine OP R, propre à cet 
Rec. des Machines. Tome VI. X 
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— — ufage, & qui fera plus long que la boîte; on attachera ce 

1733. morceau par les deux bouts , en obfervant de l’ajufter de 
N°.4i7. fa<j»n que le tabac ne puifle s’échapper entre les bords de 

ce tamis, & les longs côtés de la boite. L’étamine n’étant 

f ,G * 11" attachée que par fes deux extrémités aura un mouvement 
Fig. III. libre dans fon milieu, où l’on attachera un petit cordon S 
qui tiendra l’extrêmitédu petitlevier abc , mobile au pointé. 
L’autre bout c étant plus élevé que la boîte, fera fuccelfi- 
vement rencontré par des chevilles que le chaffis de la 
râpe portera; fie comme la râpe eft fort peu de temps à 
j faire ce chemin , on aura un mouvement rapide ôt affez 
fort pour obliger le tabac à pafler au travers de l’étamine. 

Pour rendre la machine d’une dépenfe moindre., on 
Fig. II. pourroit fubftituer à la place des relforts un poids V , qui 
tireroit d’un bout pendant que la pédalé agiroit de l’autre. 

L’on pourroit encore fe fervir d’une portion de ces pin- 
cettes de fumeurs , qui étant mobile autour du point X, 
feroit , par le moyen des renvois Y, Z, cheminer la râpe 
le long de la couliffe. 
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, , •. N°.4i8. 

MACHINEE 

• » 

' .1 

POUR 

CURER LES PORTS, 

' INVENTÉE 

PAR M. GUYOT. 

i , 

C Ette machine pour curer les ports, rivières ; Planche 
6c canaux , eft compofée de deux chalans AB, CD, I. 
unis enfemble par une charpente CEDB élevée fur leurs Fig. I. 
bords , ôc qui faille entre les chalans le paflage du petit Fie. Il, 
bateau F deftiné à recevoir la vafe. Une cuillier GHIL, 
dont la largeur du coffre eft prefque égale à la diftance 
des deux chalans , eft fufpendue aux deux points GH par 
des cordes qui fe roulent fur le cylindre MN , axe des 
deux grandes roues OP, dont chacune eft pofée fur un 
des chalans : la cuillier étant fufpendue par fonfond,fe 
meut autour de ces deux points comme fur deux pivots » 
elle eft faite en forme de caifle, ôc porte un manche IL, 
fixé dans le milieu de fa partie fupérieure : ce manche eft 
attaché par fon extrémité L à une corde qui pafle fur une 

E oulie frappée au chapeau E de la charpente qui affem- Fio. I. 

le les deux bateaux. Cette corde fe roule fur le tour R 
pratiqué dans le chaland B. A l’endroit Q , milieu du même 
manche, eft lié un cordage QS qui fe garnit autour du 
cabeftan T fixé au bord , ou à quelque endroit du canal 
que l’on veut curer; la cuillier eft encore tirée en arriéré 
par un palan ou cordage fimple V frappé derrière elle» 

Xi; 
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■ — On arrête les roues quand on le veut au moyen d’m 
1733. frein X , qui ne diffère point de ceux dont on fe fert dans 
*.418. les moulins à vent. Enfin on fait changer la machine de 
4. ip. placq tjuand on le veut, par le moyen d'un treuil Z , au- 
—— — tour duquel s’entortille le cordage ZW^affujettrle long 
1G ‘ *• du chaland AB; cette corde a toute la longueur du ca- 

nal, & fait un demi-tour fur la poulie W. Voici quelles 
font les opérations de la machine. 

Là cuiilier étant fuppofé fufpendue , on leve le frein ; 
les roues ayant alors la liberté de tourner, la cuiilier doit 
defcendre par fon propre poids; pendant cette defcente on 
la retire en arriéré par le moyen du cordage V , & quand 
on fent qy’elle touche au fond, celui qui commande la 
manœuvre fait un fignal , ou donne un coup de fifflet 
(fi la diftance n’eft pas grande) aux hommes du cabeftanT 
qui le font tourner; alors le cordage tirant fortement fur la 
cuiilier qui traîne dans le fond, elle eft obligée de fe rem- 
plir de vafe; & quand par la réfiftance que l’on fent, on 
s’apperçoit qu’elle eft pleine; les gens du cabeftan font le 
même fignal qui leur a été fait, au maître qui eft dans la 
machine , aufti-tôt on fait tourner le tour R pour élever 
le manche prefque droit ; enluite l’homme qui eft à ce tour , 
de concert avec ceux qui font dans les roues, élevent la 
cuiilier jufqu’à la plus grande hauteur qu’elle puiffe aller, 
où on l’arrête par le moyen du frein X : on la laiflfe dans 
cette fituation jufqu'à ce que l’on ait introduit le petit ba- 
teau F, dans lequel font plufieurs caiflons que l’on place 
deflous la cuiilier qui fe vuide avec beaucoup de facilité; 
car en lâchant le tour qui retenoit le manche droit , ce 
manche , dont l’extrémité eft chargée d’un poids étant li - 
bre, tombe en faifant faire la bafcule à la cuiilier; & de 
plus frappant un coup affez fort contre le bord du bateau , 
on oblige cette cuiilier defevuidertout-à-fait dans les caif 
fons; après quoi on retire le petit bateau pour recom- 
.mencer de nouveau la même opération. 

rr y 
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EXPLICATION DU P L A N 

de. cette Machine. ôc ^ip. 

* . ' * - r ‘ . I . . • • 

AB, CD Les deux chalans, qui ont chacun 30 pieds de Planche 
long fur iode large. L’efpace compris entre 11. 
ces deux chalans eft de U pieds. 

EF Les deux grandes roues ayant chacune 1 y pieds 
de diamètre , montées fur un même arbre de 
1 4. pouces de gros. 



G Cuillier de 6 pieds de long fur deux de large, & 
deux de profondeur ; fon manche eft de 12 
pieds de long, & de 6 à 8 pouces de gros. 

HI Tour dont la roue eft de 7 pieds de diamètre. 

LM Bateau pour la décharge fit tranfport delavafe; 

il a 2 2 pieds de long , 8 de large , & deux de 
profondeur ; il contient huit caiffons , chacun 
ayant 3 pieds de long, deux de large, & deux 
de profondeur. 



Cette machine eft ingénieufement imaginée, & paroît 
avoir plufieurs avantages fur celles de ce genre qui l’ont 
précédée. 

i°. La cuillier étant plus grande, tire auffi une plus 
grande quantité de vafe a la fois , pourvu cependant que 
1 on donne à la cuillier une forme plus propre à enfoncer 
dans des fonds un peu durs, à quoi l’ Auteur auroit remé- 
dié fans peine. 

2«. Les roues étant d’un diamètre moindre que les roues 
des machines dont on fe fert dans les ports , il eft clair 
que faifant moins de chemin elles feront moins de temps à 
élever la cuillier. 
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3 On fera beaucoup moins de temps à faire changer 

1733. cette machine de place , fur-tout dans les canaux, où on 
N°.4 1 8. pourra la fixer comme elle eft repréfentée ici, n’ayant point 
& 41p. tant de cordages à amarrez & à démarer que dans les ma- 
: chines ordinaires. 

Quoiqu’il paroifife y avoir beaucoup d’opérations pour 
faire travailler cette machine, cependant le tout ne dépend 

Î iue de fignaux & de gens attentifs pour la fervir, d’où U 
uit que fon fervice fe fera fans perte de temps; & à quel- 
1 que diftance que la Machine foit du cabefian , l’accord 

des deux fe fera toujours 'allez, pourvu qu’on ait des fi- 
gnaux proportionnés à ces mêmes dillances. 

On obfèrvera cependant de placer le cabefian le plus 
bas que faire fe pourra, fur-tout fi la machine eft un peu 
près du cabefian; car pour lors la direction trop oblique 
ne feroit qu’enlever la cuillier, fans l’obliger à rien pren- 
dre. 
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IN .420, 

GRUE NOUVELLE ‘ 

INVENTÉE 

PAR M. G U Y O T. 

C Ette grue eft compofée de trois pièces princi- 
pales; i°. d’un empattement AB, fur lequel eft un 
arbre CD qui traverfe une efpece de foupente E , foute- 
nue de quatre liens en contre-fiche, entre lefquels eft une 
roue à main F , fixée à un treuil G, autour duquel fe roule 
la corde de la grue ; 2°. de deux portans H , I , qui con- 
tiennent les rayons ou levier de la gruej c’eft entre ces 
portans qu’eft placé le poinçon fur lequel toute la machine 
tourne , pour diriger le fardeau où il eft néceflaire. 

La troifieme piece qui fert à l’élévation du fardeau eft 
compofée de deux arcs de cercle LM , NO, qui ont le 
centre commun, mais dont les diamètres font inégaux; 
car le diamètre du premier n’eft que de 1 2 pieds , & le 
diamètre du fécond de 1 8 pieds. Ces arcs font continués 
de part & d’autre pour former deux autres arcs avec des 
cordes attachées à des rayons mobiles PQ, PR, PS, P V, 
de maniéré que les deux derniers grands rayons s’appli- 
quent contre les portans à mefure que le fardeau monte , 

& que les petits peuvent entrer l’un dans l’autre, lorfque 
la tête de la grue vient à fe renverfer, au moyen de la 
corde attachée fur la circonférence du premier arc , qui 
vient enfuite fe rouler autour du treuil. 

Cette machine, principalement deftinée aufervicede 
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f.ï" ’ ' v la précédente, ne peut élever qu’à la hauteur de 14 pieds; 

1733. ce qui eft fuffifant pour prendre dans le petit bateau un 
N°. 420» caiflon de valè , & le charger dans un tombereau ou autre 

voiture. Elle ne paroit pas avoir d’avantage fur les grues 

ordinaires. 
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N°. 42 1 ; 

BUFFET 

* . . '*• «*’i* 

POUR 

UN CABINET 

D E 

CURIOSITÉS» 

INVENTÉ 

i 

PAR M. GUYOT. 

C E Buffet de Cabinet de Curiofités eft très-commode 
pour étaler aux yeux un grand nombre de coquilla- 
ges, de papillons, &c. Il fe renferme dans le furtout AB , 

& n’a que deux pieds deux pouces de long , fix pouces 
deux lignes de large, & neuf pouces trois lignes de haut. 

Ce furtout fait la première décoration; car en ouvranc le 
deflus, dont les battans font ornés de papillons, il con- 
tient différens coquillages. Ce furtout étant enlevé, l’on 
voit la Figure CD, qui contient quatre commodes, gar- 
nies chacune de quatre tiroirs; ces commodes , qui font 
telles que l’on le voit dans la Figure EF, fe placent de 
part & d’autre aux extrémités du Buffet. Toutes ces com- 
modes étant tirées, laiffent la Figure GH, compofée de 
Rcc. des Machines. Tome VI, Y 
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— ■ quatre tables de coquillages, & de huit tiroirs garnis de 
1733. papillons ; ces quatre tables, qui font couvertes de flores , 

N° .421. changent de place quand on le veut, c’eft-à-dire, que les 

— deux tables fupérieures GL fe mettent à la place des in- 

férieures pendant que celles-ci montent; ces quatre tables 
étant montées fur des pivots entre des traverfes , 6t ces 
•traverfes étant mobiles fur la barre MN , il eft évident 
qu elles auront ce mouvement toutes les fois qu’on voudra. 
Elles fe fixent enfemble quand on le veut , comme elles 
font repréfencées dans la décoration totale. La table qui 
porte le tout n’occupe que le volume de la Figure OP , 
dans laquelle fe trouvent les pieds , & les additions que 
l’on voit qui fervent à foutenir tout l’étalage. Cette table 
fe déplie d’abord en deux; enfuite la partie RS repliée 
fous la partie ST, étant à coulifie fous la table TV, 
entraîne l’autre avec elle: ainli quand on déploie cette 
moitié, on tire l’une & l’autre, c’eft-à-dire, les deux par- 
ties RS, ST, unies enlèmble : on développe cette fécondé 
qui eft à charnière , & on la fait foutenir par un bâton qui 
entre à vis à l’extrcmité R de cette table; il en eft de mê- 
me de l’autre côté. Dans la partie T S eft enchâflêe une 

f etite table qui s’élève à la hauteur des commodes, d’où 
on rire quatre tiroirs X qui font arrangés fur cette même 
table. Enfin au bout de ces quatre tiroirs eft un fupplé- 
ment Y , garni de coquillages & de papillons. Toutes ces 
chofes fe développent en quatre décorations ; la première 
eft l’ouverture au furtout AB; la fécondé eft la repréfen- 
tation des tables GH dépouillées des commodes ; la troi- 
fieme confifte dans l’arrangement des huit premiers tiroirs 
marqués Z ; & enfin la quatrième dans le développement 
des huit derniers tiroirs X, & du fupplément Y , qui fait 
fymmétrie avec le furtout AB , placé à l’autre bout de la 
table. 

Toutes ces décorations & le dévelopcment des par- 
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ries font très-bien imaginées, pour renfermer dans un pe- 
tit volume une grande collection de coquillages & de 
papillons , qui feront à la vue un effet d’autant plus agréa- 
ble, que les coquillages & les papillons feront plus rares 
& plus variés. Ce modèle, qui eft unique, eft entre les 
mains de M. le Duc de Sully. 
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XXXXXX& XXXXXKXXXXXXXXXXXK T ? 77. 

MACHINE N T 4 . 

4 2 *- 

POUR 

ÉLEVER DE L’EAU,“ 

.i PROPOSÉE 



PAR M. GALLON. 

L E bâtis de charpente AB porte un arbre CD recour- p lANCH1 
bd en trois endroits pour former les manivelles E, F, G, j. 

difpofées fur cet arbre en triangle équilatéral. Fig. I. 

A ces manivelles font appliqués les renvois H, I,L, Fig. II. 
qui tiennent aux balanciers M,N, 0 , foutenus par un 
chevalet P Q , placé à quelque diftance du bâtis. Les ba- 
lanciers & les renvois font mobiles aux endroits où ils font 
aflemblés, 6c fuivent exa&emenc le mouvement des ma- 
nivelles. 

Aux balanciers M , N , O , font adaptées les verges 
R, S, T dfes piftons. Chaque pifton eft pris par un étrier 
de fer abcd, au milieu duquel eft fixée une tige qui tient 
ce pifton , de forte qu’il refoule l’eau à mefure que la ma- 
nivelle circule. Une lanterne V qui engrène dans une 
roue de chan XY, à laquelle font attelés des chevaux, Fie. !. 
fert à cet ufage. 

Les trois corps de pompe 1,2,3, font noyés en par- 
tie dans le réfervoir; a leurs extrémités fupérieurcs font 
foudés trois ajutages qui dégorgent dans le tuyau de 
conduite. Voici la méchanique de cette machine. 
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_ — La verge R de l’étrier tenant au balancier , Ôc ayant la 

1753. libertédefe mouvoir, il eft clair que le balancier M étant 
N°.42 2. tiré par le renvoi H de la manivelle E de bas en haut, le 

423. pifton refoulera toujours, jufqu’à ce que la même mani- 

424. velle ait palTé la verticale ; après quoi achevant fh révolu- 
423. tion, elle fera redefcendre le pifton, dont la foupape s’ou- 

425. vrira & laiffera entrer l’eau dans le corps de pompe; car 
étant entièrement ouvert à fa partie noyée, l eau n’a au- 

F»g. II. cune difficulté à y entrer : enfuite cette nouvelle eau fera 
refoulée comme la précédente. 

Les effets de cette machine feront prouvés par le 
calcul fuivant. 





CALCUL. 

La roue de chan XY eft de 1 2 pieds de diamètre ; la 
lanterne V de 3 pieds aufll de diamètre. Chaque mani- 
velle eft de 6 pouces de rayon, ce qui produit à peu près 
à chaque pifton un pied d’élévation. Chaque corps de 
pompe eft de 6 pouces de diamètre; la hauteur du réfer- 
voir eft de 60 pieds. Suivant toutes ces dimenfions 1 on 
voit que la lanterne fera quatre tours pendant une révo- 
lution de la roue de chan ; & comme il y a trois manivel- 
les, on aura pour un tour de lanterne trois folidesdeau 
de 324 pouces cubes chacun , quitpus enfembi* font P72: 
& comme on a 4 tours de lanterne pour un de la roue de 
chan, &. qu’un çhçval fait à peu près depx tours par mi- 
nute, ii s’enfuivra qu’on aura huit fois cette; quantité pen- 
dant le même efpace de temps , c’eft-a-dire, 7775 pouces 
cubes, qui réduits en pintes font 162, qup Ion aura par 
minute. 11 s’agit ^préfent de connoitre la fprçe néceffaire 
pour élever cette quantité d’eau a la hauteur demandée 4e 
6 o pieds. 

Confidérant d’abord que nous avons un folide deauà 
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Contenir de 6 pouces de bafe lur 60 pieds de hauteur, qui » 

font environ i 2 pieds cubes , dont le poids eft de 840 liv. ; 1733. 
fuivant le principe général appliqué à cette machine, qui N°.422. 
eft que 9 pieds, longueur du levier auquel eft attelé le 423. 
cheval qui exprime le chemin ou la vitefie du même che- 424. 
val, eft à 2 pieds de viteffe ou chemin de la manivelle, 42 y. 

comme 849 poids de l'eau à foutenir, eft à 186*, puiifance 426. 

capable de faire équilibre avec ce poids. Or pour empor- 

ter ce poids il faut une force fupérieure à celle de i 85 j , 
tant pour furmonter la force qui contrebalance, que pour 
vaincre les frottemensde la machine : 6c comme le cheval 
ne fait que 17 j livres de force continue, il s’enfuit que 
deux chevaux font nécelfaires pour la faire agir. 

Voilà la méchanique ôc les effets que la machine eft ca- 
pable de produire. Il faut donner à préfent les dimenfions 
de toutes les pièces qui la compofent , 6c du bâtiment dans 
lequel elle doit être conftruite. On verra par les Planches 
fuivantes qu’à la place du bâtis de charpente qui foutienc 
les manivelles ôc l’arbre découché, je fubftitue, i°. une 
piece de bois pofée fur fon champ , ôc encadrée dans l’é- 
paiffeur du mur ; 2». des crampons fixés aux poutres du 
même bâtiment. 

Les dimenfions étant prifes telles qu’elles fe trouvent 
rapportées ici , on parviendra au but que l’on fe propofe. 

La derniere Planche fait voir fur une échelle plus grande 
que les autres , toutes les principales pièces qui entrent 
dans la compofition. Cette derniere Planche eft pour fup- 
pléer aux erreurs qui ont pû échapper dans les autres , où 
ces mêmes pièces font repréfentées en plus petit. 

A l’égard de la tour de 50 pieds de haut, qui doit con- 
tenir le tuyau montant pour conduire l’eau au grand réfer- 
voir établi à cette hauteur, on la conftruira fuivant la qua- 
lité ôc la fituation du terrein , ôc aufli fuivant les matériaux 
que l’on voudra y employer. Il faut toujours quelle foit 
folidement bâtie. 
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< ■ ■ ' ABCD elt un bâtiment dont le plan elt un reètangle. 

173 j. Son plus grand côté ou là face elt de 6 toifes 2 pieds; fa 
^.422. largeur elt de 4. toifes 3 pieds, le tout hors d’œuvre; l’é- 

423. pailleurdu mur elt d'un pied 6 pouces, par conféquent fa 

424. longueur dans 1 œuvre lera de y toifes y pieds, ôt fa lar- 
423. geurde 4 toifes. On a porté cette même largeur de 4 
42 6 . toifes fur les longs côtés , & l’on a un quarré BCEF ; cet 

efpace elt deltiné à fervir de manège. 

Planchs La partie FADE, qui n’elt féparée du manège que par 
* b le mur EF d’environ 1 pied d’épailfeur , elt l’endroit qui 
contiendra le petit réfervoir ou auge, avec les autres par- 
ties de la machine. Ce bâtiment doit être percé de deux 
portes, l’une pour la machine, & l’autre pour le manège. 

Au côté oppofé on pratiquera dans toute la longueur deux 
ou trois croifées. 

L’auge GHIK elt de 6 pieds de long, de 4 de large , 

& de 3 pieds 6 pouces de profondeur dans œuvre. 

La roue de chan NO elt de 12 pieds de diamètre, faite 
de bois de chêne. Les dents qui la compofent font au 
nombre de p6, ôc doivent être de cormier ou fauvageon. 

La lanterne PQ elt de 3 pieds de diamètre , & de 
2 pouces d’épaifleur , & garnie de 24 fufeaux. L’arbre 
de couche RS YT elt de deux pièces ; la partie RS elt de • 
bois, ayant environ 8 à p pouces d’équarrifiage ; 1 autre 
partie SYT , où font formées les manivelles , elt de deux 
pouces 7 d’épaifleur ; elles fe joignent à la partie Y par le 
moyen d’une boite quarrée & crcufée en pyramide tron- 
quée pour recevoir les arbres RSY , 1 Y , dont les ex- 
trémités font de même figure, afin que cette boite étant 
chafiee à force ne coule point. 

Les crampons dans lefquels tournent les pivots , ne fe 
trouvent point affea dillingués dans ce dcflèin pour les 
faire concevoir ; on fe réferve à les faire entendre ci-après. 

On dira feulement que dans le milieu de la poutre \ V X , 
font afiùjettis deux de ces crampons , l’un pour le pivot 

de 
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de la roue de chan , fit l’autre pour le pivot R de l’arbre — ■■ 
de couche. Trois autres de ces crampons font encore pra- 173 3. 
tiqués , un dans la piece de bois encaftrée dans le mur de N°.42 2. 
réparation , & les deux autres dans les poulies du bâtiment , 423. 

qui fervent à foutenir la partie de l’arbre où font les 
manivelles. 

Les manivelles 1,2, 3, ont chacune 6 pouces de rayon, 

9 pouces d’ouverture ; les corps de pompes étant éloi- 
gnés l’un de lautre de 1 8 pouces, les milieux de leurs ou- 
vertures feront auffi diftants de cette même quantité , fie 
doivent répondre précifément au centre de ces mêmes 
pompes. L on entend que les leviers 4 , J , 5 , foient aufli 

I 'ofcs à la même diftance de 18 pouces; puifque chaque 
evier, joint à fon balancier fie à fon corps de pompe, doit 
être dans le même plan vertical. Ces trois balanciers tien- 
nent à la piece de bois 7,8, qui porte fur les murs. Cette 

t ûece eft garnie de talfeaux , entre lefquels font pofés les 
eviers qui fe trouvent enfilés par un feul boulon 9 , 10, 
ou par plufieurs il cette longueur donnait quelque difficul- 
té. Il n’eft pas befoin de dire que ces leviers ont la liberté 
de fe mouvoir autour de ce boulon. 

On ne parlera point encore , ni des pompes , ni des 
étriers aufquels font appliqués les pillons ; il fuffira de dire 
que les pompes étant fixées par deux bordages , le bor- 
dage fupérieur 11, 12, eft emboîté dans une réferve de 
maçonnerie formée par le bord de l’auge ; cette réferve 
excède le rez de chauffée d’environ 4 à y pouces, qui eft 
un peu plus que l’épaiffeur du bordage , 6c des fablieres 
fur lefquelles il porte; ce bordage eft encore retenu par 
deux barres de fer 13, 14, iy , i<y, qui font attachées 
par le moyen de deux tenons fcellés dans la maçonnerie. 

Les ajutages 17, 18 , 19, qui viennent des pompes, 
font de deux pouces de diamètre , fie s’affemblent à la 
fouche 20 de 4 a y pouces de diamètre; car il eft néceffaire 
de tenir ce tuyau un peu large , fur-tout fi la tour où eft le 
Recueil des Machines. Tome VI. Z 
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que les autres aflujectis aux poutres qui y correfpondenc , _ '■ ■ 
de maniéré que cet arbre peut tourner librement fur lui- 173 3. 
même. N p ..$22. 

Aux manivelles t, 2, 3 , font adaptés les renvois de fer 425. 

1,452, y ; 3 , 6 , qui fe meuvent non-feulement autour 424. 

des manivelles, mais encore dans les leviers 4, y, 6 , 42y. 

auxquels ils tiennent par des boulons garnis de clavettes. 425. 

Ces renvois contiennent les tiges des écriers 4, 7; J, 8; 6, 9; 

ces étriers portent les pillons des pompes 10, it, 12: 
l’on voit donc par les difpofitions des manivelles que le 
pifton 10 eft tout-à-fait defcendu, & qu’il fe ferme pour 
refouler l’eau quand la manivelle I commencera à palfer 
la verticale; que de même le pifton 1 1 defcendra fie s'ou- 
vrira pour laiffer entrer l’eau, ayant parcouru tout le che- 
min qu’il avoir à parcourir; fit enfin que le pifton 1 2 refou- 
le, fit qu’il n’a fait encore que la moitié du chemin qu’il 
doit faire, puifque la manivelle 3 fe trouve dans une 
fituation horizontale. 

L’auge 13, 14, ry 1 6 contient un bordage 17, 18, 
qui allujettit les corps de pompes; le bordage 13 , 14 eft 
pour le mêmeufage; ce bordage a environ y pouces de 
portée fur les fabiieres. 



ABCDE Eft un profil pris fur la ligne 30; 31 du plan p lA<WCKl 
{ Planche. IL ) Chaque bout du bordage infé- jy. 
rieur 17 ,' 18, eft foutenu dans une rainure 
17 , 20, que l’on a ménagée dans la maçon- 
nerie d’environ 4 à y pouces de profondeur ; 
ce bordage eft féparé dans fon milieu, fit de 
toute fa longueur. La partie j 7 eft fixe ; l’autre 
‘ portion 1 8 eft mobile dans l’intervalle 18, aoj, 
de maniéré que l'on pourra féparer ces deux 
parties lorfqu’il fera befoin , foit de raccom- 
moder les pompes , foit de refaire quelque 
* ,• . - chofe aux étriers, •ou aux pillons.. / 

Zij 



Diçjitized by Google 



Recue.il des Machines 

Eft la piece de bois à laquelle tient le balan- 
cier FG. 

Eft le renvoi mobile autour de la manivelle 3.* 

Eft le crampon qui traverfe la piece encadrée 
OP, ôc qui foucient une portion de l’arbre de 
la lanterne Q. 

Ouverture pratiquée dans le mur , 6c qui donne 
la liberté de monter ôc de démonter le cram- 
pon IN lorfqu’il en eft befoin. 

Eft la verge de l'étrier. 

Profil de l’étrier garni de fon pifton ôc de fon 
corps de pompe. 

Conduite de la fource à l’auge de la machine. 

Ajutage du corps de pompe au tuyau de con- 
duite 10, 11, 12, 1 3 ; ce tuyau ira jufqu à la 
tour du réfervoir, où il fera élevé perpendicu- 
lairement à la hauteur de 60 pieds. 

Piawchï Cette derniere planche eft, comme nous l’avons déjà 
y r jdil , pour repréfenter plus en grand les principales pièces ✓ 
de la machine. ABCD eft le bordage fupérieur; la partie 
AB eft égale à la partie CD ; leur, jop&ion eft faite en 
feuillure. ' : • *; . 

Dans la longueur l’on a pris deux parties égales éloi- 
gnées l’une de l’autre de 18 pouces. Dans ces trois points 
50a a formé les 3 lunettes il, 2, 3 , chacune d’environ p 
.pouces de diamètre; aux côtés ides lunettes font pratiquées 
des ouvertures quarrées qui fervent au paflage des côtés 
des étriers. A chaque extrémité dubordage eft une barre 
de fer EF, percée. aux deux bouts de deux trous ronds, 

pour recevoir les tenons fcçllés fur ie.borddc 1 auge ; 1 u- 

; : v 

ù - > 
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fage de ces barres eft d'affermir le bordage dans fon em- 
boïcure. 

Le bordage inférieur GH ne différé en rien de celui N0.422. 

423. 

42;. 
42 6. 



dont nous venons de parler. 

Chaque corps de pompe, comme IL, eft de 2 pieds 
6 pouces de haut , de 8 pouces de diamètre extérieure- 
ment, & de 6 intérieurement, ayant un pouce d’épaiffeur; 
ce corps de pompe doit être de fonte , garni de quatre 
oreilles , 7 , 8 , p , 1 o, de même matière , & comme on le 
voit dans le profil , dont les deux 7,8, arcboutent contre 
le deffous du bordage fupérieur, & les deux autres p , 1 o , 

I )ortent fur le bordage inférieur. Une ouverture circu- 
aire 1 2 , de deux pouces de diamètre , fert d’embouchure 
à l’ajutage. 

L’étrier MNOPQR eft compofé d’une verge de fer 
AIN , d’environ 7 pieds de long, & d’un pouce & demi de 
groflëur. L’extrémité M eft applatie & percée d’un trou 
rond; fon extrémité N eft en fourchette, pour être fixée 
dans le milieu de la traverfe OP, de 14 pouces de long; 
elle doit être plus large dans fon milieu qu’à fes bouts , 
où fontaulli fixés les côtés PQ, OR, de l’étrier, qui ont 
3 pieds p pouces de long , & de même groffeur que la 
verge NM. La traverfe QR eft égale à la traverfe PO; 
dans le milieu de la première l’on fixe la tige 1 3 , 14 du 
piflon 1 y , garni de fa foûpape ; cette tige eft à deux bran : 
ches à l’endroit 14, qui fervent à affujettir ce pifton, 
dont le diamètre eft à peu près égal au diamètre intérieur 
de la pompe , & n’a rien de particulier par rapport aux 
autres pillons. 

Les manivelles 5 TV feront aulli de fer; elles auront 6 

f ouces de rayon , & doivent être conftruites comme nous 
avonsdit.à 18 pouces l’une de l’autre. La figure 16 f 
17, 18, fait voir le profil de l’arbre de couche à l’endroit 
des manivelles. Il doit avoir 2 pouces de rayon depuis le 
«entre jufqu’à une- dés pointes du triangle, fur les côtés- 



1 



Digitized by Google 



182 Recueil des Machines 
gr — -js duquel font les manivelles STV ; le relie de l’arbre doit 
* 73 J. être quarré, excepté les endroits fur lefquels il doit tour- 
N° .422. ner; ôc l’endroit marqué X, qui doit être en pyramide 
42 j. tronquée, de même que l’autre extrémité 2 1 , qui eft fixée 
424. au centre de 1 arbre de couche 40. Ces deux morceaux 
42 y. font unis par la boîte Z de même figure, dont le profil eft 
426. repréfenté par W. 

Le renvoi 2j, 2 6 , eft de même matière 6c de même 

groffeur que la verge de l’étrier; fon extrémité 2 y forme 
une fourchette garnie de paliers femblables à ceux qui fe- 
ront décrits pour les crampons ; ceux-ci n’en different 
qu’en ce qu’ils font retenus par des clavettes quand on y 
a fait entrer la manivelle V. L’autre extrémité 2 6 eft une 
fécondé fourchette , dont les deux branches font percées 
fur leur plat 28 d’un trou rond. Il en eft de même de 
tous les autres renvois. 

Le levier de bois 25», 30, eft de 8 pieds de long fur 
4 pouces de large à l’endroit 30, puis vient en diminuant 
jufqu’à la fourchette de fer 2p , 31; cette fourchette eft 
fcmblable à celle du renvoi; c’eft-à-dire, qu’elle eft per- 
cée d’une ouverture ronde. A fon extrémité 3 o eft un autre 
trou 33 de même figure, qui fert pour le paffage du bou- 
lon qui l’affujettit. 

Le crampon 34, 3 y , 36 6c 37, eft de fer, long de 

2 pieds 4 pouces, large d’environ un pied , garni de deux 
paliers de cuivre 38, 3p. Les extrémités 34, 37 , font fai- 
tes en vis. Le relie des longs côtés forment un coulant taillé 
en couteau, qui paraît dans le profil de l’épaiffeur marqué 
40; ces coulans font pour recevoir les paliers mobiles yp, 

3 8 , dont le profil eft la figure 4 1 ; ces deux paliers forment 
à leur affemplage une lunette qui reçoit les pivots. 

Pour fixer ce crampon à la poutre où l’on voudra l’a- 
dapter, on fera deux trous de deux pouces de diamètre, 
qui traverferont de part en part ; enfifite l’on paffera les 
deux branches du crampon dans ces ouvertures 6c , on 
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l'attachera de l’autre côté de la poutre avec les écrous 4 1 , 
34 , vus fur le plat dans la figure 45. 

44 , 4 j & 45 , eft un profil pris fur la longueur de ce 
crampon ; l’on remarque que la partie 44» 4J , eft moins 
épaiffe que le refte 4j, 4 6 , qui eft la longueur où font 
contenus les paliers , & cela pour ne pas être obligé de 
faire de trop grands trous dans la poutre, qui par-là fe 
trouveroit affoiblie; c’eft par l’enfoncement du crampon 
dans la poutre que les paliers fe trouvent fixés. 

Après avoir donné cette machine, j'en ai vu une pres- 
que femblable , exécutée aux Chartreux de Paris, 



‘ 73 ?. 

423. 

424. 

4 2 f. 
4 26 . 
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.73*. 

INSTRUMENT- 

UNIVERSEL 

QUI SERT A CONNOITRE 

LA HAUTEUR DU SOLEIL - 

j 

DANS L’INSTANT QU’IL MARQUE L’HEURE, 
INVENTÉ 

PAR M. CARLIER. 



L A principale piece de cet inftrument eft une plan- 
che de cuivre AB, fur laquelle l’on a gravé un ca- 
dran vertical rectiligne univerfel , fuivant les réglés & prin- 
cipes connus. Sur cette planche eft un quart-de-cercle de 
corne C DE divifé en degrés 6c minutes par des tranfverfa- 
les; ce quart-de-cercle eft attaché aune réglé de cuivre 
EDF mobile en tous fens , pour pouvoir être placée fur 
les parallèles des plus grandes latitudes. Cette réglé , ôc 
par conféquent le quart-de-cercle ^peuvent fe fixer où il eft 
néceflaire, au moyen de deux vis G H qui entrent dans des 
ouvertures faites aux réglés F D, DI , ôc dans d’autres ou- 
vertures qui leur répondent , pratiquées au côté AK, AM 
de la planche de cuivre, de maniéré que la réglé EDF 
peut fe mouvoir horizontalement ôc verticalement. 

L’on a gravé encore fur la planche les deux trigones 
NO , PQ. Au premier trigone N O font les parallèles des 
latitudes, qui font continués fur le côté AM de la plan- 

A a ij 
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■ ■— che , le long de l'ouverture de ce côté, afin de mieux dé- 

1734.. terminer lafituation de la réglé ED F. Le centre du quart- 
N°. 4.27. de-cercle eft cout-à-fait découvert, afin de voir les degrés 

— — au travers de la corne ; à ce centre eft attachée une foie 

garnie d’une perle R , qui peut s’approcher ou s’éloigner 
du centre ; au bout de cette foie eft un plomb. Une alhi- 
dade S T eft encore pratiquée à ce centre ; cette alhidade 
qui peut tourner autour du quart-de-cercle feulement , eft 
garnie d’un curfeur V qui çeut couler le long de cette alhi- 
dade, & s’y fixer quand Ion veut. Voici 
ufàges de cet inftrument. 

Pour avoir l’heure delà hauteur du foleil, on place le 
centre du quart-de-cercle fur le grand trigone ou degré du 
figne que le foleil parcourt ; enfuite on fait couler la perle 
fur le degré du même figne marqué fur le petit trigone. On 
éleve le cadran , & on le tourne vers le foleil jufqu’à ce que 
la lumière pafle par les deux pinnules X , Y , fixées à 1 inf- 
trument. Alors on voit l’heure que la perle marque , 
& en même temps la hauteur du foleil fe trouve marquée 
par la loie iur le quart-de-cercle de corne. 



quels font les 
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N°.427. 

AUTRES O P ER AT I O NS 



de V infiniment , qui fe peuvent faire dans le 
cabinet , pour calculer des tables & pour trouver 
la hauteur du Soleil a chaque heure pour toutes 
les latitudes. 

P Our favoir la hauteur du foleil à la latitude de 60 
degrés lorfque le foleil parcourt le figue de l'Ecre- 
vifle à trois heures , on monte le quart-de-cercle de cor- 
ne , ôc on place la ligne de foy de la réglé E D F fur la pa- 
rallèle du éo c degré ; on met avec exactitude le centre 
du quart-de-cercle aux parallèles du ligne de 1 Ecreviffe au 
grand trigone, & on croife le parallèle du degré de latitu- 
de; on arrête alors le quart de-cercle avec les visGH; on 
tourne enfuite l’alhidade ST de la gauche à la droite fur 
le petit trigone, ôc on fait couler fon curfeur V jufqu’à ce 
que fon extrémité qui fert d’index , rencontre pareil degré 
du même ligne de l’Ecreviffe; enfuite on tourne lalhidade 
de droice à gauche, jufqu’à ce que cet index coupe jufte la 
ligne de trois heures; alors la ligne de foy de cette alhida- 
de montre fur le quart-de-cercle de corne à quelle hauteur, 
à quel degré, ôc à quel cercle des minutes eft le foleil à trois 
heures pour la latitude de 60 degrés; ainfi de toutes les au- 
tres heures, pour quelque latitude que ce foit. 

Il eft facile après cette opération d’avoir la diflance du 
foleil au Zenit , puifque le complément de la hauteur du 
foleil eft fa diftance au Zenit. Par exemple , le foleil au 
premier degré du figne de l’Ecrevifle , à l’heure de midi , 
eft élevé fur l’horizon, àla latitude de degrés , de 64 de- 
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- grés 30 minutes, fa diftance au Zenit fera de 2 y degrés 

I7Î4- 3° minutes, qui eftle complément de la hauteur. 

N°.427. Pour opérer fur cet inftrument plus fixement , & avec 

exaÛitude, il cft néceffaire d’y adapter un genouil avec fou 

pied, tels que ceux qui font appliqués à tous les inftrumens, 
comme la planchette & autres. 
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APPROUVÉES PAR L’ACADÉMIE. ï ÿl 

PENDULE 

SONNANTE 

et ' 

A RÉPÉTITION» 

INVENTÉE 

PAR M. LARCAY. 



C Ette Pendule n’a qu’un feul rouage pour faire Ton- 
ner & répéter les heures. 

La roue de cadran A porce un rochet B de douze dents 
enfoncées proportionnellement aux heures aufquels elle» 
répondent en maniéré de limaçon. 

Le rochet D qui engrene dans les levées EF des mar- 
teaux , porte une cheville G qui s’engage dans une four- 
che HIL, mobile au point L ; le talon I porte toujours 
fur les dents du rochet B. Cette conftru&ion fuppofée, 
voici comment fe fait l’opération de la fonnerie. 

Le rochet fur lequel porte le talon I de la fourche poufle 
en tournant ce talon par le côté de la dent qui eft en plan 
incliné ; la fourche dans laquelle la cheville du rochet des 
marte aux eft engagée étant repouffée , comme on vient de 
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— le dire , fait aufli tourner ce rochet , & remonte ainfi la 
17 34. puiflance de la fonnerie. Enfin lorfque le talon eft arrivé 

N°.428. a la pointe de la dent, il retombe dans l’entaille , 6c la 

— fourche permet au rochet des marteaux , ou plûtôt à la 

F uiflance , d’emporter ce rochet proportionnellement à 
enfonçure de l’entaille , 6c par confequent aufii propor- 
tionnellement à la quantité des heures qui doivent être 
Tonnées. 

Voici maintenant comme fc fait la répétition 6c la def- 
cription des pièces qui concourent à cette opération. 

La roue de cadran A porte encore un limaçon ordinai- 
re de répétition M. Le rochet D qui engrene dans les 
levées des marteaux a deux fois douze dents; les premiè- 
res douze dents N font deftinées pour la fonnerie réguliè- 
res des heures ; 6c les autres douze dents pour la répéti- 
tion. Le cordon O eft entortillé à l’ordinaire fur une pou- 
lie P qui tient au rochet des marteaux ; 6c ce rochet porte 
une queue Q qui poulfe une piece R S furie limaçon; 6c 
comme les degrés du limaçon font piopotionnés à la quan- 
tité des heures aufquelles ils répondent , ils ne permettent 
au cordon de tirer que proportionnellement à la quantité 
de coups qui doivent être frappés , comme il arrive , dans 
les répétitions ordinaires. 

On voit par cette conftru&ion , qu’en tirant le cordon 
on remonte la puifTance qui doit faire répéter ; ôc qu’en 
abandonnant le cordon , la puiflance emporte le rochet 
des marteaux , de la quantité dont le limaçon a permis de 
tirer, 6c fait par conséquent fonner la quantité de coups 
qui répondent à l’heure que marque la pendule. 

On avertit que toutes les fois qu’on voudra faire répé- 
ter, il faudra avoir foin de tirer le cordon T avant celui 
de la répétition ; ce cordon fait tourner la piece V , qui 
renverfe Jes levées des marteaux de la fonnerie ordi- 
naire. 

La 
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La pièce à quarts X porte fur le limaçon des quarts éta- r? L . 

blis fur la roue de chauffée Y; cette même roue porte 1754. 
quatre ailes qui fervent à faire fonner les quarts, les demies, N^.^S. 

& les trois quarts ; ces ailes font de différentes largeurs ; la 

première n’attrappe qu’un marteau ; la fécondé pour la 
demie en attrappe deux ; la troifieme en attrappe trois, 

& la quatrième les quatre marteaux, pour faire le carillon 
avant l’heure. 
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Tome VI. B b 
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.«• • - - ' ' Nvpp; 

M A CH I N E 

POUR 

REMONTER LES RATEAUX» 

INVENTÉE 

PAR LE PERE DUVIVIER. 



L A machine confifte dans un grand bateau AB, 
dans lequel eft un balancier pendule C D , dont 
l’axe desofcillations eft foutenu fur deux montans de bois. 
Les tourillons de l’axe portent les poulies EF qui leur 
font arrêtées : aux deux côtés du bateau font deux gran- 
des pièces de bois G H , parallèles au bordage ; ces pièces 
de bois laiffent entre elles fit le bordage un efpace 
fuffifant pour biffer mouvoir le manche de la pelle LM, 
avec un zigzag M , N , O , qui en s’allongeant fit fe rac- 
courciffant alternativement pouffe & retire la pelle avec 
grande vîteffe. 

Les cordages P R fervent à cet ufege ; ces cordages 
font fur les poulies E F , ôc vont jufqu’au premier bras 
du zigzag ; l’un de ces cordons s’enveloppant autour de 
ces poulies dans une ofcillation du pendule , refferre le 
bras du zigzag pour le faire allonger ; l’autre cordon en 
fe développant àfon tour fur la poulie, ccarte les bran- 
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ChCS du 5 ,gzag P ou . r J e raccourcir; & c’eft par ces alion- 

gemens ^ ra ccourcifTemens du zigzag au’on nr^r»»nrl n c 

f-/r “ e av / c ^ cm '" *« *S2, & “«îSte F Z - 

là le bateau fe remoatcroic luj-même, „ , P 



Fin du fixiemc Volume. 




Digitized by Google 





ay • 

Digitized by Google 



Jiinc pour remonter 3ofto,iuo 





Difeitized by Google 






TABLE ALPHABETIQUE 

des ; : 



MACHINES 

Contenues dans ce Recueil fie des noms de leur* 
Auteurs. ’ 

A 

. ' ï î 

Rhabiologlque • par M. Perrault. T. I. p. jj. 

Abeille [M.] Voûte plate. T. I. p. 159. 

Acouftiqut , Corner pmac Les lourds ; par M. Du Quel. T, U. 
p. M9. 

Autres Cornets , ou Acpuliiques , du mente. Ibid, p- m. uj. 
115. 117. 1 19. 

Aiguilles t Machine pour battre des Aiguilles dans l’eau ; par M. 
Fergier. T. 111 . p. 189. 

Air , Machine pour mefurer la force mouvante de l’Air ; par M. 
Huyghtns. T. I- p. 7t. 

Albert [,M. le Chevalier d'] Méthode pour trouver les Longitu- 
des. T. IV. p. 89. *» i M 

Alix [M.] Machine pour attirer des fardeaux. T. III. p. tpj. 

Amontons [M.j Pompe pour élever l’Eau. T. I. p. 10$. 

Ancres , Machine pour empêcher que les gros cables des Ancres ne 
Ibient facilement rompus; par M. Perrault. T. I. p. 45. 

An omîmes, Machines pour feier plufieurs pierres à la fois. T. I. 

p. I0pv 1 * • 

Kec. des - Tome VL . Ce 



TABLE ALPHABETIQUE; 

Anonymes , Machine pour élever l’Eau , T. 1. p. 1 1 j. 

Machine pourfcier des Planches. T. 1 . p. 115. 

Moulin à Papier & à Bled. T. 1 . p. ni. ' 

Machine pour battre des Pilotis. T. 1 . p. 115. 

Machiné pour attirer des Fardeaux. T. 1 . p. 129. 

[Un Armurier de Semur en Auxois] , Pompe pour clever l'Eau 
dans les incendies. T. lép.-t 5 1. 

Machine pour tirer les VaiHeaux à terre , telle qu’elle eft en ufage 
à Breft. T. IL p. 57. 

Machine pour tirer les Loteries. T. II. p. i<>}. 

Machine pour nettoyeur les Ports. T. 111 . p. 167. 

Quadrature duTems-vrai appliquée à une Répétition. T. V. p. 7 J. 
Machine pour prendre Hauteus etvMer. T. V. p. yj. 

Machine pour élever l'Eau par une Force centrifuge. T. VL 



r 7 

Eclufes nouvelles. T. VI. pp. 105. 107. 109. & m. 

ArbaUfle , Invention pour tirer au Blanc avec des Arbaleftes , &c. 
par M. De Raacour. T. VI. *p- * 57*. * a\..- >1 -• 

Arbres , Machine pour tranfporter de grands Arbres ; par le P . Sc- 
bâjlitn. T..IV. p. 107. 

Machine pour tranfporter de grands Ai Inès ; par le Marquis de 
Coîtnifan. Ibid. pp. 109. & rit. 

Anthmlàqut , Abaque Kfiabdologique ; par M. Perrault. T. 1 . p. 5 5. 

Machine Arithmétique; par M. Lejqine. T. IV. p. 131. 

.Machine Arithmétique; par M Pajihal. Ibid. p. 137. 

Trois Machines Arithmétiques ; par M* De Hitler in de Boijliffan- 
deau. T. V. pp. 10$. 1 17. & 111. 

Tarif pour faire plufieurs opérations d' Arithmétique; par M. De 
Mean. T. V. p. itfj. 



Armes à feu , Machine pour augmenter l'effet des armes à «feu-; par 
M. Perrault. T. I. p. 11. •' ' 

Piftolets d’arçon dont on fait nne Carabine ; par M. De la Chau * 
mette. T. 1 . p. zoi. 

Carabine brifée , pour mettre i l’arçon de la Selle; par le même. 

,u J;,ü- P* *7- /. .. 

Machine roulante dont 1,’Axe porte fur Tes quatre faces quatre 
r.nlgéés de Moufquets; par M. Défi au. T. 11 . p. 75. 

Fufl qui 4 e charge pat la Ctilaife ; par M. De ta : Chaumettc. T. 
' IL P _7S>- , . . . . 

iz ■ • — ' . - 



Digitized by Google 




DES MACHINES. - 

Carabine non brifée qui Te charge par la Culafle; par M. De la 
Chaumette. T. II. p. 99. 

Autre Carabine qui fe charge par la Culalfe; par le même Ibid, 
p. 101. 

Inventions pour les Armes à feu ; par M. Dcfchamps. T. III, pp, 
*7* • «75 «77- «79- «8x. «8j. 

AJbolabe , Planchette ou Infiniment Trigonométrique qyi fèrt d'Af- 
trolabe, Ôcc. par M. Clair aut le pere. T. V. p. 3. 

Aflronomie , Tour commode pour les Obfervations Aftronomiques • 
par M. Godirt. T. VI. p 49. 

Aubicoürt [M. d’] Maniéré de tirer les Loteries. T- U* p- 109. 

Auger[M. ] Cric pour élever & abaifTer les Pillons dans les Pompes. 
T.IV.p. .9. 

Machine pour battre le Tan & élever l’Eau. T. IV. p. 181. 

A u m o nt [ M. ] Serrure à vingt-quatre fermetures. T. IV. p. n . 

Addition i cetre Serrure. Ibid. p. 13. 

Azimut , Equerre Azimutale ; par M Duo:. T. I. p. 67. 

"B. — — _ 

TU. propofé par M. Drouet. T. IV- p. 39. 

Balance Danoife , & de fa Divifion en propofition harmonique ; par 
M. Roëmer. T. I. p. 79. 

Balance Arithmétique j par M. Cajjini. T. I. p. 143. 

Balme [M. de la] Pontons pour curer les Ports. T. III. p. 161, 

Barrières [M. Des] Porte-vent de cuir. T. IV. p. 55. 

Barville [M. De] Parapets tournans. T. H. p. ij. 

Bafcule pour battre & égaler b Terre ; par M. Dubois. T. IV. 
p. 171. 



Bateau 3 Machine pour remonter les Bateaux j par M. Martenot, 
T. II. p. ij. 

Machine pour remonter les Bateaux j par M. Du Quez. T. 
Machine pouîTcmooter les Bateaux j pat M. Lavier. T. II. p. * $r • 




Digitized by Google 




TABLE ALPHABETIQUE 

Machine pont remonter plusieurs Bateaux à la fois ; par M. Cha- 
btrt. T. II. p. 177* 

Machine pour remonter les Bateaux ; par M. Drouet. T. IV. 
P- 41- 

Machines pour remonter les Bateaux ; par M. Boulogne. T. IV* 

S aoj. & 109. 

ine pour remonter les Bateaux ; par M. Caron. T. IV. 
p. ttf. 

Machine pour remonter les Bateaux ; par M. Du Quet. T. V. 
p. 9 j. 

Machines pour remonter les Bateaux ; par le Comte de Saxe. 
T. VI- pp. $7. & 41. 

Machine pour remonter les Bateaux ; par le P. Duvivier. T. VI. 
p. 1 9 J . 

Moyen de garantir du naufrage , des Bateaux qui paflent fous les 
Ponts; par M. Figuiere. T. III. p. 119. 

Bayonnette t Epée qui fert de Bayonnette au bout d'un Fufil, 8c d'Ef- 

{ ionton au bout d’une canne ; par M. De la Chaumette. T. 
I. p. 149- 

Bayonnettes I relîbtt; par M. Defehamps. T. III. pp. 1 s 5 . 8c 1 87. 

Bedaut [ M. ] Machine pour porto des boulets rouges depuis la 
fournaife jufqu’i bbouche du Canon. T H. p. 6 : 1 . 

Plufieurs moy^ rfclcver l’Eau par le poids de 1 Athmofphere. 
P- *7* 

Application des moyens précédons. Ibid. p. jj. 

Bezv [M.] Fauteuil mobile fur des Roulettes. T. II. p. 175. 

Binard pour ttanfporter de fort gros Fardeaux ; par M. Cujfet. 
T. I. p. 99. 

Blanch art [ M. ] Maniéré de tirer les Vaifleaux à terre. T. II. p. f j . 

Bled , Machine pour battre le Bled, que l’on peut employer au lieu 
de Batteurs en grange : par M. Du Quet. T. IV. p. 17. 
Addition à cette Machine ; par le meme. Ibid. p. } 1 * 

BoisTtss andeau [M. De Hillerin de ] Machines Arithmétiques. 
T. V. pp. 10$. 1 17. 8c ni. 

Bombes. Invention pour jetter des Bombes; parM. De Raucour. 

T. VI. p. 1 j7* 



Digitized by Googl 




DES MACHINES 

Bon [M. le] Pendule qui marque le Tems-vrai. T. II. p. n. 
Remontoir de Pendule. T. III. p. a$. 

Quadrature de Pendule qui marque le Tems-vrai. Tome IV. 
P- 4 Î- 

Bosfrand [M. De] Machines pour élever l’Eau par le moyen du 
Feu. T. IV. pp. 19 1. 5 c 199. 

Boucle fans c happe ; par M. De U Ckaumette. T. III. p. 61. 

Boulets , Machines pour porter des Boulets rouges depuis la fournaife 
jufqu'au canon ; par M. Bedaut. T. II. p. 61. 

Boulogne [M. ] Machine pour remonter les Bateaux. T. IV. p. 
aoj 5 e ao9- 

Machine propofée pour élever de l’Eau au Pont au Change. T. 
.VI. p. 15. 

Pifton fans frottement exécuté dans une Pompe au Jardin du 
Roi. T. VI. p. 8 j. 

Bourgeois [M.] Digue avec fes portes. T. II. p. 81. 

Bourges [M. De] Cabeftan ï lanterne. T. II. p. 7. 

Bouvet[M.] MacbWjjomr mefurer la force des Vents de la Mer. 
T. VI. p. ij j. 

Bras artificiel ; par M. KriegfeiJJen. T. Vl. p. 7 t. 

Brouckner [M. Ilâac] Globe Terreftre. T. IV. p. 54 j. 

Brun [ M. le ] Machine Hydraulique inventée par Meilleurs Déni- 
fart 6c De la Deuil/e , & prefentée par M. Le Brun. T. V. 
p. 159. 

Buffet pour un Cabinet de curiofîtés ; par M. Guyot. T. VI. p. 1 69. 
Buot [ M. ] Equerre Azimutale. T. I. p. 67. 



t Abeflan pour l’ufage des Vai fléaux; par M. De la Magdelaine . 

T. Il, p. j. 

Cabeftan I Lanterne; par M. De Bourges. T. II. p. 7. 

Cables j Machine fOUI empêcher que les gros Cables des Ancres ne 



Digitized by Google 




TABLE ALPHABETIQUE 

(oient facilement rompus ; pat M. Perrault. T. I. p. 45. 

Camus [M. De] Maniérés de faire agir des Rames. T. II. pp. 47. 
47 . 49 * . 

Machines pour faire jouer i la fois plulieurs Tamis. T. II. pp. 

Machine pour battre des Piloris. T. III. p. 

CarrolTe inverfable. T. III. p. 5. 

.Pont flottant. T. III. pp. 1 j. & 1 j. 

CarrolTe qui ne peut verfet. T. 111 . p. ioj. 

Canal , Machine pour connoître la pente que l’Eau prend dans un 
Canal qui ell à niveau; par M. Perrault. T. I. p, 6 }. 

Canifs qui taillent les Plumes d’un feul coup ; pat M. De la Chau- 
mette . T. III. p. $7. 

Ecritoire qui ferc de Manche au Canif; pat M. De la Châti- 
ment. T. 111. p. fil. 

Çanon j Machine pour porter des boulets rouges depuis la Fournaife 
jufqu’au Canon ; par M. Bedaut. T. II. p. 61. 

Canon qui fe charge par la Culafle ; par M. Ut la Chaumette. T. 

III. p. $ 3. 

Machines pour la fabrique des Canons d Artillerie ; par M. Fil- 
ions. T. III. pp. - 

Machine pour Wr les Canons d Artillerie; par le même. T. 
^__juir-p78 1. 

Maniéré de mettre le feu à une piece d’Artillerie ; par M. Def- 
champs. T. III. p. 177. 

Canon chambré; pat le même. T. III. p. 179. 

Carabine , Piftolets d’arçon dont on fait une Carabine ; par M. De 
la Chaumette. T. I. p. aoi. 

Carabine brifee pour mettre à l’arçon de la Selle ; par le même. 

T. II. p. 17. 

Carabine non-brifée qui fe charge par la Culafle; par le même. 
T. II. p. 99. 

Autre Carabine qui fe charge par la Culafle j par le mime* Ibid* 

p. 161. * 1 

Càrlier [M. le] Infiniment univerfel qui fert a connoirre la 

hauteur du Soleil dans l’inftant qu’il marque l'Heure. T. VI. 
p. 187. 

Caron ( M . ] Machine pour remonter les Caieesrr. T. IV- P* 11 J* 



Digitized by Google 



des machines. 

Carré [M.] Monochorde. TI. p. ioi. 

CarrojJc inverfable; par M. De Camus. T. III. p. $. 

CarrolTe inverfable; par M. De la Chaumetie. T. III. p. 6 J. 
Car r o (Te qui ne peut verfer; par M. De Camus. T. III. p. 109. 
CarrolTequi ne doit point verfer; par M. Du Tanney dcGourney. 
T. III. p. 107. 

CarrolTe qui ne peut verfer ; par M. Du Quee. T. VI* p- 7 * 
RelTott à Boudin pour fufpendre le corps des Carrelles ; par M. 
’lhomas. T. II. p. 43. 

Cassini [ M. ] Pianifphere célefte. T. I. p. 1 3 3. 

Balance Arithmétique. T. I. p. 143. 

Cay [M. ] Jufte - au- corps fait de lîx pièces; par M. Caj. T, 
IV. p. 9. 

Chabert [ M. ] Machine pour remonter plulîcurs Bateaux à la fois. 
T. II. p. 177. 

Chaife , Machine pour faire mouvoir une Chaife ; par M. Girard. 
T. II. p. 187. 

Chaife -â-Parteurs; par M. l 'Abbé I Vilin. T. II. p. 137. 

Chaife de polie înverfabU • par M. Godefroi. T. III. p. 97. 
Chaife de Polie dont on peut faire un Phacron ; par M. Le 
Lièvre. T. VI. p. 3. ' — 

Chaife-roulantc ; par M. Maillard. T. V. pp. 17 t. & 173. 

Différentes fulpenlîons de Chaifes-roulantes ; par M. Maillard. 
T. VL n. 95. 

Chaife-roulante qui fe meut d’elle -meme; par M. Maillard. 
T. VI. p. .141. 



Chaîne fans fin ; par M. Martenot.T. II. p. nj. 

Chambre obfcure de nouvelle invention ; par M. Y Abbé Nolet. T. 
VI. p. 115. 

Chandelier qui s’élargit & fe rétrécit; par M. De la Chaumcttt. 1 . 

ni. p. 6 1. 

Chandelle , Machine pour mouler un grand nombre de Chandelles 
• il la fois; par M. O laine. T. II. p. 167. 

La meme perfectionnée ; par le même, Ibid. p. 171. 



Chariot, 



Thomas. 




icjtion d’un Cric circulaire à un Chariot ; par M. 





Digitized by Google 




TABLE ALPHABETIQUE 

Maniéré de facilirer la defcente d’une Montagne à un Chariot; 

par le P ■ Heffin. T. III. p. j i. 

Chariot i Voiles; par M. Du Quel. T. III. p. jj. 

Autre Chariot à Voiles; par le meme. Ibid. p. 57. 

Application de la même Méchanique à un Vaifleau; par le même. 
•ifbid. p. 4 1 . 

Tombereau qui Te charge & qui marche par le moyen du vent ; 
par le mime. Ibid. 4;. 

Chariot brife ; par M. Le Large. T. III. p. 157. 

Chaumette [ M. De la ] Piftolets d’arçon dont on fait une Cara- 
bine. T. I. p. 101. 

Carabine brifée pour mettre i l’arçon de la Selle. T. II. p. 17. 
Fufil qui fe charge par la Culafle. T. II. p. 79. 

Carabine non-brifée qui fe charge par la CulaiTe. T. II. p. 99. 
Autre Carabine qui fe charge par ta Culafle. T. II. p. loi. 
Couteaux plians. T. II. p. 117. 

Epce qui fert de Bayonnette au bout du Fufil , & d’Efponton au 
bout d’une Canne. T. II. p. 149- 
Moyen d’empêcher les Cheminées de fumer. T. m. p. 47. 
Fourniment dont la charge fe plie fur un genou. T. III. p. 49. 
Fourniment qui charge a poudre 6 e i baie. r. III. p. 51. 
Canon qui fe charge par la- Culafle. T. III. p. 5). 

Tabatières. T-JIL-p. 55 * 

Çanifc-qtrt'taillent les plumes dun feul coup. T. HI. p. 57. 
Zouvrc-platine & Eprouvette qui s’appliquent aux Fuflls. T. HT. 
p. j 9. 

Boucle fans chape ; Chandelier qui s’élargit & fe rétrécit ; Ecri- 
toire qui fert de manche au Canif. T. III. p. 6 1. 

Carrofle inverfable. T. III. p . <îç. 

Tableau qui fert de Ciel de lit. T- III. p* * 7 * 

Matelas. T. III. p. 117. 

Cheminée , Machine pour remédier à la Fumée ; par M. De t'argues. 
T I. p. m. , 

Moyen d’empêcher les Cheminées de fumer ; parM. De la Lhau- 
mette. T- III. p. 47. _ 

Nouvelles conftru&ioijs de Cheminées ; par M. Gaugtr. 1 . 
IV. p. 11. 

Chevaux, Maniérés d’arrêter les Chevaux qui fe font emportés; 
M- iialefme. T- B. p. *5 J* •*" " _ 

— ' Clairaut 
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CtAinâoxie pere [M.] Planchette ou Infiniment Trigonometri- 
que qui fert d’AltroUbe & de Quartier de rcduâton , Su. 
T. V. p. ). 

Clavecin brifé ; par M. Marias. T. I. p. 19}. 

Clavecin ; par M. Cuifinii. T. II. p. 155. 

Clavecin* à maillets; par M. Marias. T. III. pp. S;. 85.87* 

& 89. 

Clavecin ; par M. Thevtnart. T. V. p. I !.. 



Coetnis am [ M. le Marquis de ] Machine pour tranfporterde grands 
arbres. T. IV. p. 109. 

Aune Machine pour le memf ufage. Ibid. p. ni. 

Collier. [ M. ] Pendule i Répétition & à Tout- ou- Rien. T>‘ 
V. p. 75 - 

Tout-ou Rien perfectionne. Ibid. p. 77. 




Colonnes , Machine pour feier des Tambours de Colonnes ; par M. 
Du Quel. T- I. p. 1 69. 

Compacnot [M. ] Martinet de Forge. T. V- p. 101. 

Compas , Nouveau Compas pour prendre exactement, fur tous Plan*, 
les Angles, &c. parnhC/Wa/. T. III. p. nj. 

Condamins [ M. De la ] Machine pour exécutée fur le Tour toutes 

fortes de contours. T. V. p. 8}. ; ; 

Machine pour tailler toutes forces de Rofettec. Ibid. p. 89. 

Cordemov [M. De ] Machine Hydraulique. T. I. p. aoj. 
Couplet [ M. ] Moulin horizontal. T. I. p. soj. 

Couteaux pliants ; par M. De la Chaumette. T. II. p. 1 18. 

Cri d’Equilibre pour élever des Fardeaux; par M. Perrault. T. 
I. p. 1. 

Cric circulaire ; par M. Thomas. T. I. p. 109. 

Oie; par M. Goben. T. I. p. ai). 

Antre Cric; par le mime. Ibid. p. ai). 

Cric circulaire, différent de celui de 1701; par M. Thomas. 
T. 11 . p. 17. 

Application de ce Cric i un Chariot chargé. Ibid. p. J9. 
Autre application de ce Cric à une Grue ouChevre. Ibid. p. 4?. 
Nouvea«.Qric pour l’ufage des Lunettes ; par M. de Matra*. 
T. V. p. 3 Î 7 - — 

Rtc. des Mackinoe^_ _ XoMI VI . P d_ 
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TABLE ALPHABETIQUE 

CtiUHér put enlever les Terres abattues; par M. Dubois. T. IV. 
p* iCf. 

CuisjmiI [M.] Clavecin. T. II. p. i j y. < _ 

Cusset[M.] Pendule Hydraulique pur puiier les Eaux. T.I.p. «jj. 
Bi nard pour tranlporter de fort gros Fardeaux. T, L. p. 99. 

Cygnt artificiel; par M. Maillard. T. VI. p. ijj. 

£yh [ M. le Vicaire de Saint] Quadrature de Pendule qui marque 
le Tems-vrai. T. IV. p. 149. 

D 

J)alesme [ M. ] Maniérés d’arrêter le* Chevaux qui fe font 
emportés. T. II. p. 155. 

Dsmausse : [ M. ] Nouvelle Méthode de Mufique. T. IV. p- 1x7. 

Demour [ M. le ] Machine pour élever l’Eau. T. VI. p- 5* 
Application de cette Machine. Ibid. p. ri. 

Denisart. Voyt{ Le Brun. 

Deschamps [ M. ] Inventions pour les Armes d feu. T. III. pp. 171. 

«7Î- 177- *77* ,Sl * ‘ , 

Bayonnerres à relTôrt. T- III. pp. 1S5 & 187. 

pour mefurer ht force des différens Reflbrts, T. IV. 
p- 49' * * . : • ; . . • 

Destau [ M. ] Machine roulante dont l’axe porte fur fes quatre 
faces, quatre rangées de moufquets. T. IL p. 7 y. 

Devint [Delà] Fcye \ Le B^un. , ../< ■■ ■ - . 

Digue avec fes Portes; par M. Bourgeois. T. II. p. 8ï. 1 

Dubois [ M.] Machine pour nettoyer les Rivières. T. IV. p. 1 y). 
Mouton armé de coins de fer pour ébouler la Terre. Ibid. p. 1 6 j . 
Cuiliier pour enlever les Terres abattues, Ibid. p. 165. 
Machine pour enlever les Terres. Ibid. p. \6y. 

Mouton pour battre& affaifler la .Terre- Ibid. p. 1 *9, r ' 
Bafcule pour battr s & égaler la Terre. Ibid. p. 17 1 * 

Pont fur Bateaux. T. V- p. ij. 

Dubuisson [ M.] Machine pour battre le Plaftre.T. VI. p. iîj. 
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Machine pour placer les Pièces i marquer, fous les Quartes de 
la Monnoie. T. V. p. 155, 

Machine pour mefurer le chemin que fait un VaiSêau. T. VI. 
P» s 7 . 



DocHèsNE [ M. ] Pendule <f Equation. T. IV. p. 1 {3, 

Du Qu?r[ M. ] Moulin horizontal ou à la Polonoife. T. I. p. 107, 
Machine pour faire mouvoir plusieurs fcies. T. I, p. 165. 
Machine pour fcigr des Tambours de Colonnes & autres pièces 
courbes. T. I. p. 169. 

Rames tournantes. T. I. pp. 17}. & 185. 

Machine pour remonter les Bateaux. T. II. p, 3 1 , 

Cornets pour les Sourds ou Acouftiques de différentes figures. 

T. II. pp, 119. il*. 1x5. 115. J17. 119. 

Moulin pour faire agir les Pompes d’un Navire. T- II. p. 135. 
Chariot à Voiles. T. III. p. 33. 

Autre Chariot à Voiles, Ihid. p. 57. 

Application de la même Méchanique à un Vaifièau. T. III. 

. Pv4». 

7 ombereau qui fe charge & qui marche par le moyen du Vent. 
T. III. p. 43. ~~~ — 

Machine ppur batrre le Bled , qùsIW^eut employer au liçu 
de Batteurs en Grange. T. lV. p. 17. 

Addition d cette Machine. Ibid. p. 31, 

Machine pour remonter les Bateaux, T. V. p. 9 J. 

Carroflfe qui ne peut vetfet. T. VI. p. 7 - 

Tombereau qui fe charge par le tirage du cheval. T. VI. p. 1 1 j. 

Hprloge Hydraulique. T. VI. p. 131. 

Dutîrtre [M.] Horloge à double Pendule pour la Marine. T. 

V. p- ri- 

Dy val [M.] Nouveau Çompas pour prendre exactement, fur tous 
Plans , les Angles , &c. T. III p. 1 1 3. 

Duvivier [leP. Emmanuel] Machine pour remonter les Ba- 
teaux. T. VI. p. 195. 



Drouet [M. ] Bac. T. IV. p. 39. 

Machines pour remonter les Bateaux. Ibid. p. 43. 
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TABLE ALPHABETIQUE 
E 

Au , Machine pour élever l’Eau ; par M. Ptrraak. T. I. 
p. 17- 

Invention pour élever les Eaux; par M. Joly. T. I. p. 75. 
Rbmpe pour élever l'Eau; par M. Amontoru. T. I. p. 103. 
Machine pour élever l'Eau. T. I. p. 1 1 3 . 

Machine Hydraulique ; par M. Francine. T. I. p. 145. 

Pompe pour élever l'Eau dans les Incendies ; par un Armurier de 
Semur. T. 1. p. ifi. 

Machine Hydraulique ; par M. De Cordtmoy. T. I. p. 10J. 
Machine pour élever l’Eau; par M. Gay. T. II. p. 1 3. 
Machine pour élever l'Eau; par M. L'Heureux. T. II. p. roi. 
Roue â élever l'Eau; par M. Joui. T. 111. p. 113. 

Autre Roue pour le meme ufage; pat le mime. Ibid. p. 1x7. 
Machine pour clever l’Eau; par M. Martenoe. T. III. p. J 57. 
Machine Hydraulique , inventée par MM. Demfiert Oc De la 
Deuil/e y & prefentée par M. Le Brun. T. V.j>. 159. 

Pompe pour clever l’Eau; par J. Leonard Laïffon. T. IV. p. 
149. 

Machine pour battre le Tan élever lEau; par M. Auger . 

T. IV. p. . , , 

Machine pour élever l’Eau pour le moyen du Feu te le poidj de 

' l'Athmofphere ; par MM. Mey Oc Meyer. T. IV. p. iSj. 

Machines pour élever l’Eau par le moyen du Feu; par M. De 
Botfrand. T. IV. pp. 191. & 199. 

Machine pour élever l’Eau'; parM. De Demour.'T. VI. p. 9. 
Application de cette Machine; pat le mime. Ibid. p. 11. 
Machine pour élever l’Eau par une Force centrifuge. T. VI. 
p. < 3 . 

Machine propofée pour élever de l’Eau au Pont au Change; par 
M. de Boulogne. T. VI. p. 1 j. 

Machines pour élever l’Eau; par M. Saulon T. VI. p. 19- 
Plufieurs moyens d’élever de 1 Eau par le poids de i Athmofphcre; 

par M. Bedauc. T. VI. p. *7. ^ 

Applications des moyens précédens ; par le menu. Ibid. p. 33. 
Machine pour élever l’Eau ; par M. Gallon. T. VI. p. *7 J • 
Ptndule Hydraulique pour puifer les Eaux; par M. Cujjet. r. 

1 P- 91 • ______ 
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Fontaine artificiel; par M> Marchand. T. 111. p. i<jt. 

Machine pour connoître la pente que 1 Eau prend dans un Canal 
qui ett à niveau; par M. Perrault T. 1. P. 6j. 

Machine pour delTaler l'Eau de la Mer ; par Gauthier, T. III. 

P* >49- 

Echappement , Maniéré d'éviter les Frottement dans les Echappe- 
ment des Montres ; par M. Sully . T ltt. p. y J. - \ 

Echouer , Maniéré d’empêcher les VaifTeaux de fe brifer lorfqu’ils 
échouent; par M. Huyghcns. T. I. p. 7J. 

Eciipfes , Planifphere pour les Eclipfes; par M . Roëmer. T, I. p. 8 

Eclufes nouvelles. T. VI. pp. ioj. 107. 109. & m. 

Ecritoire qui fert de manche au Canif ; par M. De la Chaumetee. \ 
• ! ' T. III. p. 61. ' • « 



Epie qui fert de Bayonnette au bout du Fuftl , & d'Efponton ai 
bout d’une Canne; par M. De la Chaumttte. T. II. p. 149. 

Eprouvette à Poudre ; par M. Du Mi. T. II. p. 19. 

Couvre.platine & Eprouvette qui s’appliquent aux FuGIs ; par M. 
De la Chaumenr. T. UI. p. j j. 

Equation. [ Cercle d* ] Machine pourpre former le Terne-vrai 
appliquée à un cercle d’Equation ; par M. Pierre le Roy. T. 

. V.p.$7- . ' v ‘ j 

Cercle d’Equation perfeâionné , avec la maniéré d’y appliquer 
la fonnerie du Tems-vrai ; par le mime. Ibid. p. 71. 

E/talier à Répétition; par M. Godefroy. T. III. p. 99. 

Efponton , Epée qui fert d’Efponton au bout d’une Canne ; par 
M. De la Ckaumettt. T. II. p. 149. 



Ardeaux , Machine pour traîner les Fardeaux ; par M. Perrault 
T. I. p. 3 1. 

Binard pour tranfporter de fort gros Fardeaux ; par M. Cuÿict. 
T. I. p. 99- 

MaoEujg^pour attirer des Fardeaux. T. 1. p. « 19- 

Machine porrr*uucr des Fardeaux; par M. Alix. T. III. p. >91* 
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Machine pout éleVer des Fardeaux: par M. Thomas. T. II. 
P- ijî. 

Machinepoutéleverdes Fardeaux; par M. Kenty.T. IV. p. i^r. 
Machine pour énlever des Terres; par M. Dubois. T. IV. p. \Gj. 
Inventions pour abailler des Fardeaux ; par le P. RcJJin. T. III. 

p»-*H ' uiMUajQr? j>J •mivv Vi - • • , 

Maniéré d clever des Matériaux, dans la conftruCtion d'un Bâ- 
timent ; par U même. Ibi d. p. 17, 

Maniéré de charger & de décharger un Vaifleau; par le mime. 
Ibid. p. 19. 

Faroouel [ M. ] Machine pour tailler de grandes Limes. T. IV. 

P- »**• •. • 

Machine pour tailler de petites Limes. Ibid. p. 119. 

Fargues [M. De] Machine pour remédier à la Fumée. T I. p. xti. 

Favri [ M. ] Lampe pour éclairée une Ville. T. II. p. j j. 

fauteuil pour les Sourds; par M. Du Quce. T. II. p. 115». 

Fauteuil mobile fur des Ronlettes ; par M. Be^u.T. II. p. 17J, 
Machine peur faire mouvoir une Civile oit Fauteuil; pat M.(r<* 
tard. T. II. p. 1 87. 

Fayolle [ M. } Machine pour laminer le Plomb. T. V. p. 4J,, 
Moule à couler des myaxsx de Plomb. Ibid. p. J J. 

JFjjièi** i+e Ménuifcrie garnie d’un contre- vent ; pat M. Godefroy '. 
T. II. p. ai 

Fevre [ Mi Le ] Micromètre. T. II. p. ioj. 

Ficuiere [M.] Moyen de garantir du Naufrage les Bateaux qui paf- 
ftttt fdus les Poqu. T. HL p. 1 19. 

F o v s j e a k [M. ] Machine pour feier lé maître. T I. f.195. 
Machine pour polir le marbre. T. I. p. 199. 

fontaine artificielle; par M. Marchand. T. III. p. 191. 

Farge , Sdufflet continu.; par M. Tarai. T. V. p. 41. 

Soufflet de Forge ; pat le mime Ibid. p. p}. 

Martinet de Forge ; par M . -Compagnot. Ibid. p. toi. 
Machine pour faire mouvoir des Soufflets de Fprge; par M- ^ 
rai. T. VI, p. 111. j 

Fou-gon buts; par M. Le Large. T.‘MT t .' p. 10*. 
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Fourniment dont la charge Ce plie fut un genou j par M. De ùi Châti- 
ment . T. III. p. 49. 

Fourniment qui charge à Poudre & à Balle j par le même. Ibid. 

p. jt. 

Fr ancini [M.] Machine Hydraulique. T. I p. 1 45. i 
Frottement, Machines qui élevent des Fardeaux fans Frottement ; 
par M. Perrault. T. 1 . pp. 1 3. 19. 13. 

Maniéré d’éviter les Frottemens dans les Echappemens des Mon- 
très; par M. Su/fy. T. 111 - p. 95. 

Machine pour diminuer les Frottemens : par M. De MonJran. 
T. IV. i'i 9 7 T*»® 

Application Hu .moyen de diminuer les ' Frottemens à une VoF, 
ture ; par le mime. Ibid. p. 1 1 3. »■ *■<“•< 1 ^ 

Futpée , Machine pour remédier à la Fumée •, par M. De Farguts . 

.vntfl jupi fradleoM sinup lioetfMi n 

Moyen d’empêcher les Cheminées de fumer 3. par M. De la Chau- 
mette.^T. iJJ. p. 4-7. ; 

Fufil qui fe charge par la Culaiïe j pat ; M. De la Chaumeuc. T. 

H. P* 79 - ./ ,, ^ 

Cottvré-Tlatin» St Eprouvette qui s’appliquent aux Funls ; par le 

meme. T. III. p. , «îf-iati T 

Machine pour la fabrique des Canons de Fu(î! ; par M. Filions. 

’ T III. p. -71* - 

Machines pour forer les Canons de Fufil j par U même. Ibid. 



p. 73. >1 



7 . T 






Platine de Fuiïl d’une conftrudion prticuliere ; par M. Def- 
champs. T. 111 . p. 171. • 1 . . 

Fufil qui s’amorce de lui-même & dans lequel la Balle eft forcée ; 

par U mime. T. «: p. 181. ’ 1 1 5 j * > 

Canon de Fufil où 1 a Balle fe force par b chute y per le mime. Ibid. 

p. 183. ‘ ! 

Machine pour mefiirer U fonce des dificrens Rr (Torts J par M. 
Defihamps. T. IV. p. 49. I . • . , 



G \ 






G Asche [ M. De la ] Petit Moulin. T. IV. p. 37. 

Ga/ertf Machine pour faire voguer une Galerej par M. le Comtf 
de 1 xj. 
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Machine pour faire mouvoir les Rames d'une Galère ; par M. 

Limoujîn. T. VI- p. *oj. 

Galion [ M. ] Nouveau baiïin pour conflruire & radouber les Yaif- 
féaux de Roi. T. V. p. ! 3 J . , . ' ; 

Moulin horizontal perfectionné. T. VI. p. 75. 

Pottt ffotranc perfectionné. T. VI. p. 101. 

Pour-levis qui ne cache point la vue. T. VI. p. *49. 

Nouvelles conftruCtions de Râpes à Tabac. T. VI. p. 161. 
Machine pour clever l’Eau. T. VI. p. 173. 

6amache* [M. De] Pratique du Jaugeage. T IV. p. ai 3. 

Garouste [M.Dela] Levier à roue dentée. T. II. p- ij. * 
Autre Levier à roues denrées.-T* IL P* *7» 

Levier à rocher. T. IL p, <9. -. 

Machine pour faire mouvoir quatre Moulins 1 bled tous a la fou. 

T. IL p. 14^* r- .;. . 1.. . *•►!-. •• . M 

G auge r [ M. ] Nouvelles conftruCtions deGheminées. T. IV. p. 1 U 
Poêles fbrt-fains. Ibid, p. "D •’ ti ; 

G a uthiIr [M-] Machine pour delTaler l’Eau de la Mer. T. III. p. 1 49. 

Gay [ M.] Machine pour élever l’Eau T. IL p r3. 

Girard [M.] Machine p«mr faire mouvoir une Chàife. 1\ II. p. 1*7. 

dot* Terfeftre; par M. T frac Brouckner T. IV. p. 343. 

Globe mouvant; par M. X A bbi Outhitr. T.V. p. IJ. 

Le même Globe perfectionné. Ibid. p. 1 9. 

Addition au même Globe. Ibid. p. ’ïV» 

. t* . . . .1 

Gobert [ M. ] Crics. T. I. pp. 113. & if J- ... , , n 

GoBEf ROY [M. ] Fenêtre de Menuiferie garni* d‘«n tonne- vins. 
T. IL P. iv , 1 . 

Chaife de polie inverfable. T. m. p. 97. 

Efcalier i Répétition. T. III. p. JJ* ' ■* - 1 

Godin [ M. ] Tour commode pour les Obfetvations Allronomîques. 

T. VI. p 49- . . 

Maniéré d'obferver commodément avec de longues LunCtt . 

* Maniéré d'employer les plus longs Tuyau* de Lune, te uns que 

ces Tuyaux plient. Ibid. p. 57. Globe 
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Gondole tirée par un Cheval marin artificiel ; par Mî Maillard. T. 

VI- P- i} 7 * \ , ' 

Goupfé [M. ] Machine pour nettoyer les Ports. Y. IV. p. $j. 

Gournsy [ M. Du Tamnby de ] Carrofle qui ne doit point verfer. 
T. Hl. p. ao 7 . , . . i ;i 

Gr andjf an [ M. ] Tour pour faire fans arbre toutes fortes dit vis; 
T. V. p. 91. ... , v 

Nouveau Micromètre univerfel. T. VI. p. 45. 

Nouvel Inftrument pour obferver les Hauteurs en Mer. Ibid, 

Niveau^ perfectionne. T. VI. p. il). , a ^ , ;l , 



niions. 

I 



Grenades, Machine pour jetter des Grenades ; par M. nile 
T. IIÎ. p. 7 5. ’ '.!• ' ) « : 

Gnu , Application du Cric circulaire à une Grue pu Chevre; par 
M. Thomas. T. II. p. 41. 

Grue nouvelle; pat M. Guyot. T. VI. J». 167. ’_*/ , 

Goyot, Machine pour feier des Planches. T. IVcp. j.l . T 

Pompe pour fcriôgner^rfins la Bouche. T. IV. p. 11.5. I 

Machine pour curer les POrt»^. .p^ le même. T.iVI. p. ifij; 

Grue nouvelle. Ibid. p. 1 67. t 1 

Buffet pour un Cabinet de Curiofiiés. Ibid. p. tïy.-- -i 

tl Cr„: » t:\ ..'J il .!• ; . 



H 



H 



dateur j Machine pour prendre Hauteur en Mer ; pat M. 
Meynier. T. IV. p. 7 1 . 

In (hument pour prendre Hauteur en Mer ; par M. De Monù- 
gny. T. V. p. j 7. ' 

Machine pour prendre Hauteur en Mer. T. V. p 97. 

. Nouvel Inftrument pour obferver les Hauteurs en Mer ; par M. 
J Grandjtan. T. VI. p. 79. 

Infiniment pour prendre Hauteur en Mer ; par M. Quereintsif. T. 
VI. p. 1 17. 

Inftrument univerfel qui fettàconnoître la Hauteur du Soleil dans 
l’inftant qu’il marque l'Heure; par M. Le Cdrlier.T. Vl. p. 187. 

Heday [M.TKTïchine pour élever des Fardeau*. T. IV. p. 141. 
Rtc. des Machines. ToiJE Vf. 
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Hermàvd‘[M. rv] Traîneau de nouvellé conftruftion. T.'HI. 

p. 7 . 

Poh 6 Ü#whk»:T,. lliip. 17» t . y ; U 

lftfl9.t.v*[,fà- L'}M*d'ine pour élevçr l'Eau, T. U-ip- ifU 
H/xt[ M. Delà] Moyen de mettre un VailTeanfur là cale. T. II. 

f p. ffc... .•jtu'ii v:ii.r. ; ') v:L •»/'. ri u' [ .1/ v ' »i .w. 

Ji 01 loge , Machine pour faire, mouvoir des Aiguilles éloignée» de 
l’HqrJoge ; jpir ht. Motard. T. Iî. p. 1 59. 

• Horloge qui fnarque te lieu du Soleil , & Ion palfitge par le Méri- 
dien; par M. Meynitr. T. IV. D..59. •, ■» 

Horloge pour mefurer lé Terrlpi en mer; par M. Steify. T. IV. 
.> . -"1 ;«!»« *:■»•) iî»t‘Ù ü.’m jniihdé . ■■■.’■ ■ ; a]". 

Horloge â double pendule pour la Marine ; par M. Dw*nr*- T. 



V. p. 79. . 

Horloge pour mefurer le chemin d’un VaüTeau ; par M* Pxturchef. 
T. III. p. aoj. 

Horloge 1 Pendule qui va par le moyen de l’Eau ; par M:Mraùlt. 

T. I. pp. * 9 - 41* _ 

Horloge Hydraulique ; par M. Du Quee. T. VI. p. H 1. 
Horloge ! fable; pat M. U Conu* Projper. T. V. p. aj. 

Huygiiens r M. ] Machin* pour mefurer la force mouvante de l’air. 
T Ijlkffi '' ■ 

Manière d’empccher les Vaifleaux de fe briferlorfqu’il» échouen*. 
T. I. p. 73 * 



î 



V 



.lè . i! 





Jaravagua [M;] Machine pour labourer la Terre fans Bes- 
tiaux. t. y. p. j^. 

Jaugeage , Pratique du Jaugeage; par M. De Gamaches. T. IV. p. a a J . 

lncend.es , Pompe pour élever l'Eau dans les Incendies; par un 
strmurier de St mur. T. I. p. 1 5 1 . 

Additions à la Pompe pour les Incendies ; par M. Jofeph übUman. 

. L- J V- P* 3 5- 

Inûrumepe qui ralTemble les ufiges & lesprepriérés de plufieurs aur 
tre» taftrumens ; par M. De Mean. T. IV- p- 
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D ES M AiCiHINES. 

Jo«[M.) Invention pour élever Je* Eaux. T. I. p. 7J. 

Joui [M. ] Roues â élever de l'Eau. T. III. pp. raj'v Ae 1*7.-. > 
JuJlt-au-Corps fait Je lîx pièces ; pat M. Cay. T. IV-, j- 



K 



>j .m î 

•• » / • I 



^.NorrtRf [ M. De J Machine à vanner le* Grains. T- BL p. 

*' *• -IR . 



101. 



,t -1. •; 1: 



La même perfe&iônhée. T. III. p. ioj. 

Kri EcseissiM [M.] Pendule qui marque le Temps vrai. T. IV. p. iiyf . 
Bras artificiel. T. VI. p. 7*. .. ’ . 



:v 



I .„H 



-.1 



L '.." ... • -» 1. ' • • 1 f ,i.I 

Abourtr y Moulin pour labourer les Terres fans Beftiaux j par 
M. Lajjijc. T. IV. p. 15 7. 

Machine pour labourer la Terre fins Beftiaux ; par M. Jaravaglim. 
T.V. P . J5- ~ — - — 1 1 ‘ ‘ 

Laessow [M. Jean-Leonard^) Pompe pom élever l'Eau. T. IV- ’> 
P* *45- 

Laminer , Machine pour laminer le Plomb j par M. Fay ollc.^t. 

V. p. 4$. 

Lampe pour éclarer une Ville’, par M. Favre. T. II. p. JJ. 

Lanterne pour éclairer dans l’Eau 5 par M. Virgile. T. VL, p. ??• 

Larçay[M.] Pendule fonante Sc i Répétition. T. VL p.Inyf. 

Large [M. Le] Différentes maniérés de paver les Chemins. T. 
III. p. no. " j 

Chariot brife. T. III ! p. 1 97. 
fourgon brife. T. III. p. roi. 



:i . • i. ... j;> ». r rl 

v :: 

■ ■■. y • dé 

Lasstsi [M. ] Moulin pour labourer les Terres fans Beftiaux. T. 
" .IV. P . 157.’ 

LiVIM 



LssriNs [M.] 



[achine pour remonter les Bateaux, T. II. p- 1417 




. T. IV. p.i4«..‘ 
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T^BLE ALPHABETIQUE 

LEsriNiERE[M- J AflembUgé de plusieurs Machines. T. IV. p. au*’. 

Levier à iRoUes denrées ; par M. De la Garaujlc. T. IL p. i j . 
Autre Levier à roues dentées; par le mime. T. IJ. p. 17. 

Levier'* Rocher ;pat le mime. Ibid. p. 1 9. ' • J “ 

Liiv»* [M. Le] Chaife de Pofte.donton peut faire un Phacton. 
T. VI. p. }. 

y • •• ^ *' 

fîmes , Machine pour tailler plufieurs Limes i la fois ; par M. Du 

1 Verger. T. I? p. 155. 1 ' *■- • . . 

Machine pour tailler de grandes Limes; par M. Fariouil. J. 

. IV. p. m. T" 1 

■ Machine pour tailler de petites Limes; par le mime. Ibid, p.: 

si 9. . t .V.’ . 



Limousin [M.] Machine pour faire mouvoir les Rames d’une Ga- 
lère. T. VI. p. 10 j. J 

Lit, Tableau. qui Jert de Ciel de lit; par M. De la Chaumette.\ 

’^T.ÎU.p é 7 .' ' ; V --X 

Longitudes , Méthode pour trouver les Longitudes; par U Chevalier 
£ Albert. T. IV. p. 89. , , . ; 

Loti lie . , Manière de?ir«< les .Loteries ; pat M. D' Aubicoun. T. ; 

Autrg 5 vlŸ cl ^ fie P° ur tltet H* Loteries. T. II. p. 1 6f. 

Touuà [ M- ] Sonomètre. T. I. p. 1 87. , . *, , 

Autre Sonom^tre> T. I., ^>. 189. 

Lunettes , Machine aveç laquelle on peut fe fervir d’un grand 
Tdÿau de Lubctte immobile par le moyen d’un Miroir; par ' 
.’ M .ferrhun, T-I. p. jj. aü-A •’ 1', I 

Machine pour diriger un Tuyau de Lunette de cent pieds ; par 

" le P. Sibajlien. T. I. p. 9 Y J 

Nouveau Cric pour l’ufage des Lunettes ; par M. De Mairan. 

T. V. p. 31. r . t * v 

Maniéré d’obfervet commodément avec de longues Lunettes ; pair 
. i M. Godin, T.iVI. p. 5 J* 1 . / ,î " : ** l 

Maniéré d’employer les plus longs Tuyaux de Lunettes Cuw que 
ces Tuyau* plient ; par le même. Ibid. p. yj. 

Machthe pour tailler les verres de Lunettes ;pir M XAbbi Nolet. * 
T«_yLjp. 1*7»^ .x ***♦'*■ ' r m \ 
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DES MACHI NE S. 



M 



ÀfTemblage de plofieurs Machine* j pat M. Lefpi. 

niert. T. IV. p. an. i ■ 

Madii aine [M. De la ] Cabeftan pour l’ufage des Vaiffeu*. T. 

U P 3 - ; 

Maillaiid[M. ] Chaifes-roulantes. T. V. pp. 171.& 173. v 
Differentes fufpenfions de ChaifeSiroulames. T, VI. p. 95. \7 
Manière de rendre égal le cirage du grand R «libre des Pendulë 
T.VI.p. iij. 

Cygne artificiel. Ibid p. ijj. 

Gondole tirée par un Cheval marin artificiel. Ibid. p. 1 3 7. 
Chaife-roulante qui fe meut d’elle-même. Ibid. p. 141. 
Nouvelle maniéré de tirer ÏOyt.lbid p. 145. 

Mais. an [ M. Dortous De ] Nouveau Cric pour l*Ufage des Lunet- 
tes.!'. V. D. II. ; . M 

- ^ | 

Maire [ M. Jacqù?î~l»4 Maniéré d’employer des Vis. T. IV. 

L 179. 

:ope de Refleûion. T. VLÿîii 4 ^ 

Marbre 3 Machine pour feier le marbre ; pat M—P* Iontjtn». T. 
I. p. 195. is 

• Machine pour polir le marbre ; pu/r mime. T. I. p. 199. 

Marchand [M. ] Fontaine artificielle T. III. p. 191. 

Marius f M. ] Clavecin bëifë. T. I. p. 195. 

Parafol ou Parapluie. T. II. p. 87. 

Autres Paraibls OU Parapluies. T. II. p. 89. 

Tentes brifées. T. II. p. 9j. 

Autre Tente: briijfefcT. il. p. 97. ^ t A 

Parafols ou Parapluies perfectionnés. T. II. p, 1 45. 

Tentes perfectionnées. T. II. p. 147. 

Parapluie ou parafol brifé. T. Ü. p. ’iifs. 

Clavecin* à maillets. T. DI. pp. 8}. 8j. 87.8c 89. 
à foufflet. T. III. p. 91. ,3 

MARTENOT^ÿfr+Maclùne pour remonter les Bateaux. T. II. p. ij* 
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TABLE ALPHABETIQUE 

Maniéré de réunir en une feule rame les propriétés de plafieurt. 

T.II.p. 65. 

Chaîne fans lin. T. II. p. 115. 

Machine pour élever l’Eau. T. III. p. 157. 

Marù'na de Forge ; par M. Compagnot. T. V. p. loi. • • 4 
Matelas ; par M. De la Chaumitte. T. III. p. 1 17. 

MIauï** [ M . ] Sphere nouvelle. T. VI. p. 89. 

Mb [M. Du] Machine pour tirer les Vaiffeaux à Terre. T. II. 
p. 9. ’• 

Eprouvette i Poudre. T. II. p. 19. 

Me an [M. De] Inftrument qui r a (Terrible les ufages Sc propriétés 
de plufieurs autres Inftrumens. T- IV. p 8'j. 

Tarif pour faire plulieurs opérations d’Arithmétique. T. y. 



Mey & Meyir [MM. ] Machine pour élever l’Eau par le moyen 
du Feu & le poids de l’Athmofphere. T. IV. p. iS j. 




Molard [M.] Machine pour faire mouvoir des Aiguilles éloignées 
de 1 ’Hoiloge. T. II. p. 159. 

Mondran [M. De] Machine pour diminuer les Frottemens. T. 

mm m .Hl 77 .*» • 4 

IV. p. Il 9- 

Application du moyen précédent à une Voiture. Ibidi p. ti j. 

Monnoie , Machine pour placer les Pièces à marquer , fous les Qusr- 
rés de la Monnoie ; par M. Du Bulÿon. T. V. p- < S 5 * 

MtuiOf .ords ■ par M. Carré. Tel. p. 
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r . j ^machinés.’ t 

Montigny [ M. De] Infiniment pour prendre Hauteur en Mer. 

T. V. P . 57. 

Machine pour fufpendre des Inftrumens en Mer. Ibid. p. jp. 

Montres, Maniéré d’éviter les Frottemens dans lesxEchâppefneris 
des Montres; par M. Sully. T. Hl p. 95. 

* Montre pour la mer; par le ntème. 1. 111. p. 9}. 

Moralec [M.] Nouvelle conftruClion de Moulins à Poudre. T. 
IV. p. 41. 

Moulin à Papier & à Bled: T. I. p. 1 11. 

Machine pour faire mouvoir quatre Moulins à Bled, tout à la i'cû*. 

par M. Ut la Garoùfie. T. II. p. 14}. 

Petit Moulin ; par M. D* la Gâche. T. IV. p. yf. pj 

Moulin horizontal; par M. Couplet. T. I. p. 105. I 

Moulin horizontal ou à la Polonoife ; par M. Du Quel. T. I. 
P" *° 7 * 

Moulin horizontal perfectionné; par M- Gallon. T. VI. p. 75. 
Nouvelle conftruction de Moulins à Poudre ; par M. Moralec. 
T; IV. p. 41 . 

Moufqutts , Màthm» roulante dont l’axe porte fur fes quatre fa- 
ces , quatre rangées de mouftpM.ts ; par M. Dejlau. T II. p.7j. 

Mouton armé de Coins de Fer , pour ébouler la Terre ; par M. Du 
Bois. T. IV. p. 16 j. 

Mouton pour battre & affaifler la Terre; par U mime. T. IV. 
p. 160. 

Mujlqut , Nouvelle méthode de Mulique ; par M. Dtmaujju T. 
IV. p. *17. 



t 1 



N 



N 



Iveau ; par M. Vttjus. T. II. p. Si. 

Niveau perfectionné; ‘par M. Grand] ean. T. VL p. ilf. 

Nolet [ M. l’Abbé J Chambbtfi oErfcure de nouvelle invention. 1 . 
VI. p. taj. 

•1 Machine pour railler les variée de Lunettes. Ibid. p. 1*7. 




TABLE ALPHABETIQUE 

, ; » . . ... 

O 

Oztaftf» » °a Compte-Pas ; par M. Meynttr. T. IV. p. 97. 
Ufagtt de cet Odometre. Ibid. p. roi. 

Q^réiirc pour cet Odometre > ou fon Application, â lln t Voiture» 

Ibid. p. lot. 

/ . *. 

0 1 a i n 1 [ M. ] Machine pour monter un grand nombre de Chan- 

déliés 1 la fois. T. II. p. 167. 
la même perfectionnée. Ibid. p. 171. • 

Orgue i foufflet; par M. Marin*. T. III. p. 91 

Outhier [TU. l’Abbé] Globe -mouvant. T. V. -p. i j. 

Le même Globe perfectionné. Ibid. p. 1 9. 

Addition au même Globe. Ibid. p. a 1 . v 

Maniéré de perfectionner Sc rendre égal le mouvement des Pen- 
dules i reflbrt. T. VI. p. 6 j. 

Oye, Nouvelle maniéré de tirer l’Oyej par M. Maillard. T. VT. p. 1 47. 



Araptts tournais* j -pïfM . DcBarvilU. T. II. p. tj. 

ïT \ par M- Marin. .T* H. p. *7- , . r 

Autre Parapluie ; par lt même. Ibid. p. 89. 

_ parapluies perfectionnés ; par le mime. Ibid p. 14I* 

Parapluie brifé ; par U mime. T. II. p. ldi, 

T va fol ; par M. Marin. T. II. p. 87. 

Autre Parafol; par te mime.- Ibid. p. 89. 

Para fols perfectionnés; pat le 'même. Ibid. p. 14). 

Parafai brifé ; par U mima 1 bid. p. 161. 

Pascal [ M. ] Machine Arithmétique. T. IV. p. 1J7. 

Paytr, Digéi entes maniérés de, paver le* , Chemins j par M ..JE* 
Large. T. ill. p. 119'.' * • ... 

T enduit qui maVque 'te'‘Tems^e*ti ; par M. Le Ban. **• 

Remontoir de Pendule appliqué à la Pendule précédente ; par lt 

r " Pendule 



1 

y 
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r DES MACHINES. 

PcnduU qui marque la Temps-vrai, le lieu 8c la déclinaifon du So- 
leil ; par M. Julien le Roy. T. III. p. 1 5 1. 

Quadrature de Pendule qui marque le Temps-vrai ; par M. Le 
Bon. T. IV. p. 4$. 

Pro ; et de Pendule pour marquer le Temps-vrai J par M. Thiout. 

T. IV. p. 67. ^ 

Autre projet de Pendule ; par le même. Ibid. p. 69. 

Quadrature de Pendule qui marque le Temps-vrai ; par M. le Vi- 
caire de A. Cyr. T. IV. p- 149. 

Pendule d'Equation ; par M. Duchêne. T. IV. p. 15). 

Pendule qui marque le Temps-vrai ; par M. KnegfeiQin. Ibid. 
MJ- 

Quadrature d’une Pendule qui marque le Temps - vrai & le 
Temps-moyen en minutes fit fécondés ; par M. Thiout. T. IV. 

c P ' t7i ' . t* 

Sonnerie du Temps-vrai ; par U même. Ibid. p. 1 77. 

Pendule qui marque le Temps-vrai ; par M. Pierre Le Roy. T. V. 
P- 

Machine pour faire fonner le Temps-vrai appliquée à un cercle 
d’Equation ; par le même. Ibid. p. 67. 

Cercle d’EquattM perfectionné , avec la maniéré d’y appliquer 
la fonnene du Temps- vrat; y» U même. T. V. p. 71. 
Quadrature du Temps-vtaj appliquée i un» Répétition. T. V. 
P* 7 J- 

Pendule I Répétition 8c i Tout-ou-Rien ; par M. Collier. Ibid. 
P- 75 - 

Tout-ou-Rien perfectionné; par le même. Ibid. p. 77. 
Difpofition nouvelle d'une Répétition; par M. Julien U Roy. 
T. V.jp. 61. 

Pendule fonanre te 1 Répétition ; par M. Larçay. T. VI. p 191. 
Maniéré de perfectionner 8c rendre égal le mouvement des Pen- 
dules à reflort; pat M. 1 'Abbé Outhier. T. VI. p. 6j. 

Maniéré de rendre égal le tirage du grand reflort des Pendules ; 

par M. Maillard. T. VI. p. tij. 

Echappement de Pendule de M. Sully, perfectionné par M. Julien 
le Roy. T. VI, p. Ij. 

Pa»Pon«T [M.] Maniéré d’élever & d’abaifler les Pilions dan* les 
de* Pompes. T. IV. p. ) J. 

Pcraault [K r.T^ïvic d'Equilibre pour élever les fardeaux T. 1 . p. ** 

^ — _XoMg VI. -Ff - 



Rtc. des 






grand Tuyau de 



TABLE ALPHABETIQUE 

Piflon pour le* Pompes. T. I n. 9. 

Machine pour augmenter l’effet des Armes i feu. T. I. p. 1 1. 
Machines qui élevent les Fardeaux fans frottement. T. I. pp. 13. 
19. & 

Machine pour élever l'Eau. T. I. p. 17. 

Machine pour traîner les Fardeaux. T. I. p. 3 r. 

Machine avec laquelle on peut fe fervir d'un 
‘ /Lunette immobile T- 1 . p. 35. 

Horloge à Pendule qui va par le moyen de l’Eau. T. I. pp. 39. 

&41. ' •— r 1 * 1 « irTril, » irt> 

Machine pour empêcher que les gros cables des Ancres ne foient 
facilement rompus. T. 1 . p. 45. 

Moyen de faire un pont d’nne longueur extraordinaire, qui fe le- 
vé & fe baille avec nne grande facilité. T. I. p. 5 r. 

Abaque Rhabdologique. T. I. p. 5 J. - ' 

Pont de bois d’une feule Arche de trente toifes de diamètre. T. 

I. p. 59* 

Machine pour connoître la pente que l'Eau prend dans un Canal 
qui eft i niveau. T. 1 . p. 63. 

P haït on , Chaife de Pofte dont on peut &*•» Phaeton ; par M. 

Le Lievre T. VI. p. 3»* * ; — ‘ — ‘ * " • •• 

" • I : • ') 

Pilotis , Machine peur battre des Pilotis. T. I. p. saj. 

Machin»- pour battre des Pilotis; par M. De Camus. T. HI. 
p. 3 - 

Machine pop* battre des Aiguilles dans l'Eau; par M. V ergier. 
T. III. p. 189. 

Pijloltts d’arçon dont on fait une Carabine ; par M. De la Chaumtitt. 
T. r.p.ioi. 

Planchette on Infiniment T rigonomerriqoe , qui fert d’AAroIabe 
& de Quartier de Reduélion, &c. par M. Clairon le peu. 
TV.p.j. 

»\ . r . ■ • ; ... 

Planètes , Conltruftion de Roue propre à exprimer par fon mou- 
vement 1 inégalité des Révolutions ..des Planètes ; par M. 

oHÎ Boil “ “ po “ M ' 

'rr * ZJ..1 • c*s».-»vA 
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Plàni/phert pour les Eclipfes ; par le même T. I. p S J . 

Planifphere célefte de M. CoJJini. T. 1 . p. i ) j. 

Planiiphere; par M. Meynicr. T. IV. p. Si. 

Plâtre, Machine pour bacrrc le Plâtre ; par M. Du Bu^on. T» 

VI. p. n 9 . 

Toïlts fort fains; par M. Gauger. T. IV. p. i J. 

Polir, Machine pour polir le Marbre ; par M. DtFonsjcan. T. ï. 

p. l 99 . 

Pompe pour élever PEatt; par M. rimer, tons. T.I. p. toj. 

Pompe pour clever l’Eau dans les Incendies; par un Armurier de 
Semur en /iuxois. T. I. p. i p. 

Additions à la Pompe pour les Incendies; par M. JoftphÙble- 
man. T. IV. p. jj. 

Pompe pour élever l'Eau; par M. Jean- Leonard Laëÿon. T. 
IV. p. 145, 

Moulin pour faire agir les Pompes d’un Navire; par M. Du 
Quet. T. II. p. ijj. •’ - ! - J * «1 u * 

Pompe pour feringuer dans la Bouche ; par M. Guyot. T. IV. 
P- 1 1 5* 

Pifton dans les Pompes ; par M. PcrrWr. T. I. p. 9. 

Cric pour élever De abaiffer les Pillons dans les Pompes ; pat M. 

Auger.T.lV.p. 19. - 

Maniéré d’élever & d’abaifler les Pillons dans les Corps des Pom- 
pes , par M. Perpoint. T. IV. p. 5 j . 

Pi (ton fans frottement exécuté dans une Pompe auJardin du Roi; 
par M. Boulogne. T. VI. p. 85. 

de bois d’une feule Arche de trente toifes; par M. Perrault .. 

T 1 „ c„ ‘ ' 

1 ■ *• P- !?• 

Pont fur Bateaux ; par M. Du Bois. T. V. p. 1 }. 

Pont flottant; par M. De Camus. T. III. p, 1 }• 

Le meme Pont perfectionné ; par le même. T. 111 . p. I J . 

Pont flottant; par M. D'Hermand. T. III p. 17. 

Pont flottant perfeélionné; par M. Gallon. T. VI. p. 101. 
Moven de faire un Pont d une longueur extraordinaire qui fe 
ieve ic fe baillé' avec une grande facilité; par M. Perrault. T. 

cache point la vue; par M. Gallon. T. VI. 



Pont 




=E35f 



TABLE ALPHABETIQUE 

Poeuont pour coter les Port* ; par M. De la Belme.T. ULp> ldi» 
Porte-vent de cuir ; par M. Des Barrières. T. IV. p. j j. 



Font , Machine pont nettoyer tes Port* ; pu M. Goujfl. T. 
H# p» • 

Ponton pou enter les Ports; par M. De la Balme. T. Ul p. rfi. 
Machine pour nettoyer les Pans. Ibid. p. 1 6j. 

Machine pou curer les Ports ; pu M. Guyot. T. VI. p. rdj. 



foudre- à-Canon , Eprouvette i Poudre; pu M. Du ML T. IL 



p. : 

Nouvelle conftmétion de Moulin* i Poudre ; par M* Moraltc. 

T.iV.p. 41., 



PounçwtF [M. ] Horloge pour mefurer le chemin d‘un VaÜTeau. 
T. Ul. p. aoj. 

■ i ! 

(sostu {M. le Comte] Horloge i Sable. T. V. p- *j- 



r» Q 

Darder de Redufflon, Planchette on Inftrument Trigonome- 
d’Aftrolabe 6 c de Quartier de Rcduéhon, lu. 
par Jrî. Clairon t l* pere. T. V. p. J. I. ' 

Qoirsimsuv [M.] Inftrument pour prendre Hauteur en Mer. T. 
VL p. 1 17. 



Qwii [M. Du] voyez. Duqoet. 

R 



-J ‘ '-i' 



M ; £• 



1 

fPr- 



R 



x . Ames tournantes; parM. Du Quet. T. l.p. 17J. «18;. 
Maniérés de faire agir de* Rames; par M. De Cernes. T. II. pp» 

Maniéré de réunir en uni ! feule Rame le* propriétés de plçfieuis ; 

par M. Martcnot. T. II. p. «}. ' 

Machine pour faire mouvoir les Rameejfpee Galet® j par M. 
Limmjm. J. VL p. *0#. 
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Rapt, Nouvelles conftru&ions de Râpes à Tabac; pat M. Gallon. 
T. VI. p. itfl. \ : 

' » , 'i \ 

Raucoor [ M. ] Inventions pour tirer au Blanc avec des Arbalcftes, 
& pour jetter des Bombes , &c. T. VI. p. i 

. : 

Redingues [M. De J Maniéré de relever les VailTeaua fubmcrgcs. 

T* la p. XOJ. 

Rcplùùon , Difpolition nouvelle d’une Répétition ; par M. J alun 
le Roy. T. V. P . ai: 

Quadrature du Temps- vrai appliquée â une Répétition. T. V. 
P- 75 * 

Pendule 1 Répétition & à Tour -ou-Rien ; par M. Collier. ~l, 

V. P* 7f’ . -j 

Tout-ou-Rien perfectionné; par /< mime. Ibid. p. 77. 

Ressin [Le P.] Inventions pour abailTet des Fardeaux. T. III. 

P' ... 

Maniéré d'élever des Matériaux dans la conftruCtion d’un Bâ- 
timent. T. III. p. 17. 

Maniéré de chmg«r.£c de décharger un Vaiflèau. T. Ill/p. 19. 
Maniéré de faciliter la defccivcc d’une Montagne à un Chariot. 
T . III. p. 3 la 

Reÿtrts , Machine pour mefurer la force des différent Reflotts ; 
par M. Dejchamps. T. IV . p. 49. 

Rivières , Machine pour nettoyer les Rivières ; par M. Du Bois. 

• T. IV. p. 159. 

Roimer [ M. ] Balance Danoife; & de là divifion en proportion 

harmonique. T. 1 . p. 79. 

Plamfphere pour les Etoiles & pour les Planètes. T. I. p. >1. 
Planilphere pour les Eclipfes. T. 1 . p. 85. 

ConftruCtion de Roue propre à exprimer par fon mouvement l'i- 
négalité des révolutions des Planètes. T. I. p. 89. 

’ 

Roue, ConftruCtion de Roue propre â exprimer par fon mouvement 
l’inégalité des Révolutions des Planètes; par M. Roimer. T. 

Roy [M. Julien le JPenJulc qui marque le Temps-vrai, le lieuéÿ 



TABLE ALPHABETIQUE 

la déclinai Ion du Soleil. T. III. p. îfi. 

Difpofttion nouvelle d'une Répétition. T. V. p. 6 1. 
Echappement 4 e Pendule de M. Sully , perfectionné. T. VI. 

i/.T • I J^ P T WA 



Rov [ M. Pierre je ] Pendule qui marque leTemps-vrai T. V. p. 6). 
. Machine pour faké fonner le Temps-vrai , appliquée à un cerclé 

d’ Equation. Ibid. p. 67. .*! 

Cercle d'Equation perfectionné , avec la maniéré d’y appliquer 

^la fonneric du Temps- vrai. Ibid. p. 71, 

r 1 '.r».j,V T.'» s\ 

nMflB 



y .r .ujIéiiN|W 

.i 



l sViK-fî'jiHi inc «i 

S *fT 

.M («at-wicT -4 A ft>» 4 



Saulon[M. ] Machines pour élever l’Eau. T. VI. p. 19. 

Sa*£ f'M: le Comte de] Machine pour faire voguer uneGalere. 
I V. p. 117. 

Machine pour remonter les Bateaux. T. VI. pp. *7. 8c 4t. 

Scitr, Machine pour fcier plufieurs Pier<»« X la lois. T. I. p. 

109. -'"O u I — - Wi *irtaal*t 

Machine pour fcier des Planches. T. I. p. il j;i • >' ' . • 
Machine pour faire mouvoir pluüeurs kies ; par M. Du Quet. 

Machine pour fcier des Tambours de Colonnes} par /e mime. 



./v' 1(>9 : j.: » : '‘i " ?***]"% ne-n'*** ixr^-k 

Machine pour fcier le marbre ; par M. De Fonsjean. T. I. p. 

' 95 * " 

Machine pour fcier des Planches; par M. Gvyot. T. IV. p. $. 

Addition a la précédente Machine; par U même. T. IV. p. 7. 

Sébastien [Le P. ] Machine pour diriger un Tuyau de Lunetto 
de cent pieds. T. I, p. ÿ). 

Voûte plate. T- I. P- }6i- , 

Machine pour tranlporter de grands Arbres. T. IV. p. 1O7. 






X 



Serrure i vingr-qoatre fermetures ; par M. Dumont. T. I V. p. a r. 

Addition à cette Serrure; par le mime. Ibid. p. ij. 

Sonnerie du Temps-vrai ; par M Y. IV. f , -' T 77 * 
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. Machine pour faire former le Temps- vrai appliquée i nri cercle 
d’Equation ; par M. Pierre le Roy. T. V. p. 6y, • 

Cercle d’Equacion perfectionné , avec la maniéré d’y appliquer 
la fonnene du Temps vrai ; par le même. lbN. p. 71. 

Sonomètre ; parM. Louliê. T. f. p 1 87. 1 x. --p 

Autre Sonomètre; par le même. T. 1. p. 189. 

. 1 ' " *. *<| c.-Si 

Soufflet continu; par M. Ter al. T. V. p. 41. 

Soufflet de Forge ; par lt même. T. V. p. 9;. 

Machine pour faire mouvoir des Soufflets de Forge; par le même. 

T - P' lil ' 

Sourds , Cornets pour les Sourds ; par M. Du Quel. T. II. p. 



119. 



Autres Cornets , ou Acouftiques du même Auteur. Ibid. pp. ni, 

:.,_x^^yxxy. ;7 . -, , J 

Fauteuil pour les Sourds ; par le meme. Ibid. p. 1x9. | n 

_ . <iti«»nT«ir 1 1 1 Au ■mm ***" 

Sphere mouvante; par M., Meynier. T. IV. p. 55 . 

Sphcre nouvelle, inventée par M. Mauny. T. VT. p. 89. 



«M 

Ut 



Sully [ M ] Montre pour la mer. f. m.p.5»,. 

Manière d’éviter les froccemens dans les Echappemens des Mon- 
tres. T. III. p. 95.., 

V 1 . ... 1' 

Horloge pour mefurer le Temps en mer. T. IV. p. 75. ‘ 

Echappement de Pendule de M. Sully t perfectionne par M. 
Julien le Roy. T. VL p. S;. 

Su/pendre , Machine pour fulpendre des Inltrumens en mer ; pas M. 
De Montigny. T.V. p. 59. 

•^I»****^ J" ‘l A i MoD'rt tin .-rvon e\é,. , "S 



îoffl*/» nn ttki. 

: • t -1 



-1 



^ J. ^ Aiat^hs , Direrfes Tabatières ; par M. De ht- Chaume ttf. 
T. III. p. 5 j . . . 1 

Tamis 



Tamis j»444chines pour faire jouer à la fois plufieurs Tamis; par 
M. p«C**u «.j. y. pp. 18 & 18 j. 



3.KW- • S 
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Tan , Machine pour battre le Tan Sc clever l’Eau ; par M. Aupr, 

T. IV. p. 1 8 1 • 

Ttlefcope de Reflexion ; par M. Jacquet U Maire. T. VI. p. 61. 

Tentes bnfées ; par M. Marins. T. 11 . P. oj. 'A 

Autres Tentes brifées; par ie même. Ibid. p. 97. 

Tentes perfeélionnées ; par M. Marias. T. II. p. 147. 



Tirai [M.] Soufflet continu. T. V- p- 41. 

Souffler de Forge. Ibid. p. 9 j. 

Machine pour taire mouvoir de* Soufflet* de Forge. T. VI. 



P* ** 



> w \ 



.. . J 



Terre, Moncon armé de coin* de Fer pour ébouler la Terre; par 
M. Dubois. T.lV.p. tdf. ‘‘ 

Cuillier pour enlever les Terre* «battues ; par k mime. Ibid. 

- • t * * * •• ? , .. i: C C .• i l t 

p. itfj. 

Machine pour enlever le* Terre*; par k même. Ibid, p **7. 
Mouton pour battre & affaifler la Terre; pat U même. Ibid, 

Bafcuîe ^pour battre & égaler la Terre, par U même. Ibid, p, 
A 7 ?» f . ".’•*,!> *v 't . 

T hi.waii [ M- ] Clavecin. T. V ( p. 1 1. 

— , !.. .1 : . t 

Thomas [M. ] Cric circulaire. T.l. p. *09. 

Cric circulaire different de celui de 1701. T. II. p. ,7. 
Application de ce Criç à un chariot chargé. T. II. P- J 9- 
Autre application de ce Cric i une Çrue ou Cnevre. T. IL 

Cylindre creux, ou reffort à boudin pour fufpendre le corp*des 
Carroffe*. T. II. p. 4,. 

Machine pour élever des Fardeaux. T. II. p. 1 J »• 

Thioxjt [M ] Projet de Pendule priât marqué leTensps-vtai. 

T. iVe P- ^ 7 * g J _ ' 

Autre projet de Pendule qui marque le Tempér a i. 1 * J?* 

' Quadrature d’une Pendule qui marque te Tempo-***» * ,e Temps 
movea en minute. Oc S^smàt^T^ P- 
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DES MACHINES. 

Sonnerie du Temps-vrai. T. IV. p. «77. 

Tombereau qui fe charge & qui marche par le moyen du Vent; par 
M. Du Quee. T. III. p. 45. 

Tombereau qui fe charge par le cirage du Cheval; par le même. 
T. VI. p. 11 y. 

Tour, Machine pour exécuter fur le Tour toutes fortes de Contours ; 
par M. De la Contamine. T. V. p. Kj. 

Machine pour tailler toutes fortes de Rofettes ; par le même. Ibi 

P» 

Tour pour faire fans Arbre toutes fortes deVis; par M. Grand- 
jean. Ibid. p. 9 1 . 

Tout-ou-Rien , Pendule 1 Répétition ou à Tout-ou-Rien ; par M. 
Collier. T. V. p. 75. 

Tout-ou-Rien perfectionné; par le même. Ibid. p. 77. 

» 'T' TTT 

Traîneau de nouvelle conftruûion ; par M. D'Hcrmand. T. III. 
P- 7 - 

Tuyaux j Moule à couler des Tuyaux de Plomb; par M. Fayolle • 
T. V. p. *5. 

. ■ ■ 

V 

yfnner , Machine à vanner les Grains ; par M. le Baron de 
Knopperf. T. III. p. lot. 

La même Machine pcrfe&ionnce ; par le même. Ibid. p. 105. 

Vaijfcaux , Maniéré d’empcchcr les Va i (féaux de febrifer lorfqu ils 
échouent; par M. Huyghens. T. I. p. 7;. 

Maniéré de relever les Vaifleaux fubmergés; par M. le Barort 
de Redingues. T. I. p. 10 

CaH»Uan pour l’ufage des Vaifleaux ; parM. de la Madtlaine. 
Machine pour rîfer les Vaifleaux à Terre , inventée par M- Du 

Mé. t. n. pilr- ■ — — 

Rtc. des Machines. Tome VI. G g 
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Maniéré de tirer les Vaifleaux à Terre : par M. BUnchan. T. 
«•?!!■ . . 

Machine pour tirer les V aifleaux à Terre telle qu’elle eft en ufage 
à Breft.T. II. p. j 7. 

Mrjrcn de mettre un Vaifleau fur la Cale: par M. De la Hire. 
T. II. p. 69. 

Moulin pour faire agir les Pompes d'un Navire ; par M. Du Quel. 
T. Il. p. ij}. 

Maniéré de charget& de décharger un Vaifleau; par le P. ReJJbt . 
T. III. p. 19. 

Application de la Mcchanique d’un Chariot à Voiles i un Vaif- 
leau; par M. Du Quel. T. III. p. 41* 

Horloge pour mefurer le chemin a’ un Vaifleau : par M. Four- 
chef. T. III. p. aot. 

Machine pour mefurer le chemin que fait un Vaifleau; par M. 
Dubuijfon. T. VI. p. 87. 



Ubleman [M Jofeph] Additions à la Pompe pour la» Incendies. 
T. IV. p. jj. 

Vent j Machine pour mefurer la force des Vents de la Mer ; par M. 
Bouvet. T. VI* p« 153 * 

' 

Verger [M. Du] Machine pour tailler plufieurs Limes i la fois. 
T. I. p. 155. 

Vergiïr [ M. ] Machine pour battre des Aiguilles dans l'Eau. T, 
111. p. 189. 

# 

Verjus [M.] Niveau. T. II. p. 8j. 

Villons [ M. } Machine pour la fabrique des Canons de Fufil. T, 
111. p. 71. 

Machine pour forer les Canons de Fufil. T. III. p. 7;. 
Machine pour jettes des Grenades. T. III. p. 75. 

Machines pour la fabrique des Canons d’Artillerie. T. III. pp* 
77. & 79. 

Machine pour forer les Canons d’ Artillerie. T. IIL p. *t. 
VlRblLï [M. ]L«vikt»uc poiu éclairer dans l'Eau. T. VI. P* 77 * 
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Vu , Maniéré d'employer des Vis j par M. Jacques Le Maire. 
T. IV. p. 179. 

\ 

Voûte plate ; par M. Abeille. T. I. p. 1 fÿ. 

Voûte place \ par U P. Sébapien. T. 1 . p. rtfj. 



Wiun [ M. ] Chaife i Porteurs. T. II. p. 1 57. 



Fin de la Table Alphabétique^ 
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